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LE DOYEN ET LE BENJAMIN DES INVALIDES

< Ce n 'es t r ie n ! d isa it le  m arsou in  Jean =M arie  CaujoHe, lo rsqu 'on  l’ e m p o r ta it  v e rs  la  tab le  d 'op é ra tion s  pour lu i am pu ter les  
deux jam bes. D epu is  deux jou rs , c e  g lo r ieu x  m u tilé  es t aux In va lid es  où lu i, le  p rem ie r  b leu , i l  con te  aux vé té ra n s , e t  p a r t icu liè re »  
m en t au doyen , le  p è re  R ob in , e n tré  en 1857, les  com bats  au tou r d 'A ltk irc h , de M u lhouse, sous N am ur, C h a r lç ro i e t en fin  en Cham »

pagne, où une ra fa le  de m itra il le  le coucha tou t san g lan t sur le  sol.Ayuntamiento de Madrid



L A  S IT U A T IO N  M IL IT A IR E

Aux deux extrémités du front

EXCELSIOR Mardi 30 aiars 1915

C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
c3ia L u n d i  2 0  m a r s  (239* joar de la guerre)

Les com m uniqués de ces jou rs  dern iers sont 
redevenus brefs. Cependant, on  se bat tou jo iu s
un peu partout.

L  arm ée be lge  a repris  son activité. E lle  est 
devan t Je fron t de 1 Y s e r ; e lle  au ra it m êm e 
passé le  cana l à l ’est de N ieuport. A v e c  d’a ide 
de nos fu s iliers  m arins, e lle  gagn e  du terra in  le  
lon g  des dunes vers W esten de. L a  rég ion  de 
i ’Y s e r  est tou jours inondée; c ’est pourquoi les 
opérations se poursu ivent pluW t dans la  d irec­
tion  d ’Oatendc. L es  canons de la  flotte et les 
bom bes des aviateurs s ’ unissent pour frap p er 
les  stations m aritim es a llem andes à Oslende et I 
à  Zeebrugge. H  im portera it de d étru ire  ces 
po in ts d ’appui des sous-m arins atlem auds. Leur 
situation p réca ire  préoccupe d’ a illeu rs l ’état- 
m a jo r  a llem and, qu i ne sera it pas fâché, sans 
doute, de s ’approp rier les  bouches de l'E sca iil 
e t en  particu lier H ess in gu e, L a  neu tra lité  de la  
H ollande com m ence à peser aux hom m es de 
p ro ie  de Berlin . I ls  s’a ltaquent d é jà  à  .»es na­
vires. "  Nécessité fa it  loi » ,  a dit l ’ illustre C h if­
fo n n ie r  du kaiser. Les H ollandais fe ron t bien 
de se ten ir  sur leu rs gardes.

*  *  *
A  l ’autre ex trém ité du front, nos a lp ins ont 

m arq iié  un sucix’s  en prenant enfin  le som m et 
de riiartm annsw eiU erK .op f. I/e com m uniqué a l­
lem and l’avoue lu i-m êm e. L a  possession de 
cette hauteur est im portante, parce qu e lle  ga ­
ran tit notre avance dafts la  va ïléc  uc la  I ju jr r  
et nous donne des vues sur la  p la ine. L a  lutte 
esl très âpre dans cette rég ion  vosg iennc encore 
encom brée de neige. N o ire  situation a Thann, 
qui paraissait m enacée dans ces dern iers temps, 
est m ain tenant a lîc rm ie . I l  fatit^ sans doute, al- 
le iu îre  la  be lle  saison pour pénctrer puis avant 
dan-s l’A lsace. L es  A llem an ds se sont fortem ent 
retranchés aux débouchés des vallees. us ont 
fa it  des efforts très sérieux pour nous reprendre 
ce pan d 'A lsace  qui .affirm e d é jà  notre volonté 
d e  reconquérir notre bien.

Nos aviateurs su rvo len t fréqu em m en t la  
p ln inc ju squ ’au R h in  et cherrlien t à  atteindre 
es troupes ennem ies et les  établissem ents m i­

lita ires. Ils  év iten t de frap p er les  v ille s  alsa­
ciennes. Les .\lleniand-s ont poussé des cris d or­
fra ie  parce q_tte deux ou trois bom bes f ia ie n t  
tom bées sur Schlestadt et auraient tué deux ou 
tro is habitants. Quand entendrons-nous enfin  
leurs cris de terreur de l’ autre cote du Rh in? 
N ous ne cesserons pas de dem ander —  et nous 
voudrions que toute la  presse fû t d 'accord avec 
nous —  qu’aux ra ids des Zeppelin s  et des T a u ­
bes sur nos v illes , on réponde par les  m em es 
procédés sur les v ille s  a llem andes a  notre 
portée. „ .  . . _

General X...

15 H E U R E S . —  Dans la  rég ion  d*Ypres, 
nous a von s  fa it  sau ter à la  m in e  un poste  
d’ écou te  a llem and.

A ux Eparges, l ’ ennem i a  cherch é  à re p re n ­
d re  les  tran ch ées  qu ’ il a v a it  perdu es le  
27 m ars. A p rè s  un v io le n t  com bat, n o tre  g a in  
a  é té  m ain tenu  dans l’ en sem b le. L ’ en n em i a 
p r is  P ied  dans quelques é lém en ts  de ses an ­
c ien n es  tranchées, e t  nous avons, d’ au tre  part» 
p ro g ressé  su r d’ au tres  poin ts.

23 H E U R E S . —  L ’ ennem i a  canonné N ieu - 
p o rt-V ille  e t  N ieuport-B a ins; dégâts^  sans 
g ra n d e  im p ortan ce  au pon t ie té  sur l 'Y s e r .

E n Champagne, ac tion  d’ a r t i l le r ie  aux 
abords de  Beauséioar.

E n  Argonne, canonnade e t  lan cem en t de 
bom bes, p r in c ip a lem en t dans la  ré g io n  de

l  ecnem t a  ten te  tfe 
reprendre /es tranchées 
qu  V/arait perd u/ après 
u n rio/en t combat /'en­
n e m i a p r is  p ie d  dans 
çue/quis e'/ements d e , 
ses anciennes drancheee 
d 'a u tre  p a r t  nous asons 
progresse , n o tre  pa/n a  
été  m aintenu dans/'en* 
semi/e.

Le kaiser à  Schœnbruniv?
II voudra it a rrach er à  F rançois-Joseph une 

cession te rr ito r ia le  à  l ’Ita lie .

IxiNDREJ. —  On télégraphie de Berne au M o r -  
ning Post :

<. Un Suisse, qu i revient de Vienne, apporte la 
nouvelle que l’empereur Guillaume se serait rendu 
à &i-hœnbrunn dans le plus strict incognito. On 
d il  qu 'il aurait réussi à  amener François-Joseph 
a accorder une cession territoria le à  l'Italie, en 
échange du maintien de sa neutralité. Un silence 
absolu rat imposé à ce sujet à la presse austro- 
hongroise. »

Von der Goltz retournera-t-il 
à Constantinople ?

Le  maréchal von der Goltz, interviewé par le 
correspondant du O erliner Tageblatt à  Bucarest, a 
déclaré qu’ il retournerait sous peu à  Constantino- 
ple. I l a ajouté que le moral des soldats turcs est 
excellent e l que les  troupes ottomanes sont abon­
damment pourvues de munitions.

D 'aulre part, on télégraphie de Bucarest au 
D aily  Telegraph que le départ soudain du maré­
chal von der Goltz est attribué à  ia situation dé­
sespérée de la l'u rqu ie.

Enfin, le bru it nourt à  Bélrograd que le maré­
chal aurait é lé  rappelé dé 0tin?t?.nUo9p!e par le 
kaisèr jiour preiïuré îê commândenfénl des forces 
autrichiennes dans les Karpathes et en Galicie.

L ’incident germano-hollandais
L o n d r e s .  —  Le* correspondants du 'T im è s  à  

Amsterdam et à La Haye déclarent o'jC l'incident 
germano-hollandais esl toujours ç.\t*même point. 
La  Hollande aUrnd la réiionse <}c l'Allenlagiie. ol 
la presse hollandaise contiç,,!,. à publier des pro­
testations dncrgiqnca. W , i s , f „ r m n i> f n . )

L ’attaque du Bosphore 
par la, flotte russe

PÉTROOR-\D {Com m iniiq iic du ijrttnd é ta t-m a jo r).
I . f  28 mars, ia Hotte de la m er Noire a bom­

bardé ies forts exlérieur-î et les batteries du Bos­
phore, sur les deux rôtcs. irèion les observations 
faites à  bord des navires et par liydroplanes, 
les obus sont tombés cxaclemenl.

I.es aviateurs russes, survolant les balterira du 
Bosphore, onl exécuté des rfconiiaissaiices e t lancé 
des bombes avec succès; ils onl cs-uyé les feux de 
l’a rtillerie  et des fusillades intenses qui sont de­
meurés sans résultat.

Les lorp illenrs ennemis, qui ont Icnté de sortir 
au large, ont élé contraints, par notre feu, de ren­
trer dans le détroit.

Un grand quatre-mâts ennemi qui a essayé, v e ­
nant de la haute mer, de forcer l'entrée du Bos- 
pore, a été bombardé par nous. Donnant à  la côte, 
Je qualre-niftls s’est fa it sauter.

< Des D ardanelles au Bosphore, les  A llié s  se 
tendent la  m ain  » .

PÉTROGRAD. —  Le  bombanlemont des forts du 
Bosphore par la flotte russe a  provoqué un en­
thousiasme général dans ia ijrcsso et dans la po­
pulation; on v o it  là un grand événement h istori­
que.

L e  A'oooic Vrém ia  écrit que des Dardanelles 
au Bosphore les A lliés se tendent la main, tandis 
que l’eiiuemi, terrorisé, regarde, avec une haine
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Bagatelle, où l 'a c t iv ité  re s te  trè s  v iv e  des 
Jeu x  côtés.

P a r to u t a illeu rs , jou rn ée  ca lm e e t sans ac­
t io n  d 'in fa n te r ie .

L e  B o s p h o r e

impuissante, les Russes, les Français et lea A n ­
glais qu i fraternisent sur ferre, sur m er et dans 
lés airs.

Hier, Pëtrograd a  reçu lo prem ier télégramme 
direct de Przemysl.

La  v ille  de Przem ysl a pou souffert; SeuléS, deux 
niaieous ont été détruites. L a  v ie  normale esl 
complètement rétablie, les cafés sont boudés el 
tes magasins oiiverfs.

On a commenéé à évacuer les prisonniers; un 
prem ier contingent r.iinipr>‘iiant 10.000 soldats, 
fiOO oriieiers, dont huit généraux, a été amené hier 
â Kicw.

Les opérations reprennent 
dans les Dardanelles

L o k d r e » .  On télégraphie de Ténédoa aux 
D aily  News que les opérations ont été reprises 
dim airdie dans les Dardanulles pai- les flottes 
alliées.

Le  gros t ir  se poursuit maintenant dans le dé­
troit.

A  en ju ger par la canonnade entendue ce matin, 
la presqu’île  de Gallipoli est violem m ent bom­
bardée.

L e  temps est parfait.
-àprès une reconnaissance aérienne, une v io ­

lente canonnade a été effectuée au-dessus de la 
presqu’île  de Gallipoli d’une station située à  ua 
m ille do l’entrée du détroit.

E lle a été continuée aujourd'hui avec de courts 
intervalles depuis 10 heures du m alin jusqu’à 
3 h. 30 de raprès-m idi.

Du mont Hélios, j ’ai vu  éclater des obus sur? 
les collines, près de Tchanak et de K ilid -Bahr.

Des nuage.s de fumée s'élevaient dans l’a ir et 
de hautes colonnes d ’eau se dressaient dans la mer 
Sous l'e ffe l du soleil, la tableau était saisissant 
Pendant une dem i-heure, le feu a continué à ra i­
son de deux obus par minute.

L'ennem i n’a pas répondu.
D'autre part, e correspondant du Daily C h ro n i- 

cle  à Tênédoâ télégraphie les détails suivants sur 
la reprise du bombardement des Dardanelles ;

»  Lo t ir  provenait des navires de guerre réunis 
dans le go lfe  de Saros; ii était d irigé indirecte­
ment contre les forts qu i défendent le goulet.

1! L e  bombardement paraissait très effectif. ».

L 'A n g le te rre  fé lic ite  nos m arins
L o n d r e s . —  On mande de. Ténédos au D aily  T e -  

legraph :
i- L ’am iral Guénratte a ordonné que lea ordres 

du jou r de l'am iral de la flotte anglaise et du ro i 
Geoi'ge, fé lic itant l'escadre française pour la bra­
voure qu 'elle a déployée au cours do la journée du 
18 mars, soient affichés dans les batteries de l’es­
cadre, lour y  rester jusqu'à son entrée dans Ja 
Corne ci'Or. • •

B I A R R I T Z Semaine de P iqu es , saisop 
habituelle. P r ix  de guerr^ '-

..............■ ■ IlAyuntamiento de Madrid
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N O S  L E A D E R S

EXCELSIOR

L’Art munichois 
et ses apôtres

U n  artiste de ta lent, qui a éd ifié  à P a r is  te 
m onu m en t le  in ie iix  réussi des c ihquan le der­
n ières années, se trnnVa réccm m eiil am ené à 
v is ite r  ua apiiarteinerit décoré selon ies  plus 
rares form u les  de l 'a r t  nouveau —  cet art gui 
nous v in t de M tin ie li et qui n e  lu i v in t pas des 
cieux. Ap rès  quelques ftroguem ents sifrn iliea- 
•lifs, il s ’écria  : '< M ais, c ’est du L ou is -P lii-  
l ip p e ! »

E t riim m e si la  cécité s ’é ta il brusquem ent 
d issipée, tous les assistants s ’é c r iè rè iil : «  In - 
con lestab leiiien t, c 'est du Ldu is-Ph ilippc  ! >>

Encore fan l- il s’en tendre : il v  a Lnu is-P lii- 
lip p e  et L o iiis -P liilip p e . 11 v  a le L o iiis -P liilip p e  
pour palais, dont un vo it q iian tilé  d ’cxem iiles  
a  V ersa illes , à  Fon ta iiieb lêa ii. m êm e à Eum- 
p iègne, descendant abâtardi, alourdi, m ais en ­
core som ptueux de l'E m p ire  et par là du 
Loùi.s X V I. Entre les  décorations de la  iin  de 
l ’ E m p ire  e l celles de la  Kestaiiratim i —  s ’en lem l 
de palais —  il n ’est guère de d ilTérence; n i de 
ce lles  de la  fin  de la Hesln iiralion  à 'c e t le s  de 
Lo ijis -P Iiiiip| ie . Ee i i 'e 'l ,  il fau t l ’avouer, que, 
v e rs  1S55. liii's(|ue Irion i die le  l ')u is_  _XV-N'n-

foléun I I I ,  qu ’on p lo iiae  i ans rub îm e. T a n t que 
on la inc et P e ie ic r  diri.uenl la  décoratinii des 

pa la is  et p iés idc iit à leu r nm enldem ent, ou y 
reconnaît une tenue, uni iiu ille  presque, durant 
le s  c inquante p rem iè re » années du siècle, quoi­
que avec une décadence éviden te dans les m a- 
tière.s et dans ia  m a in -d ’œ uvre, un s ly le  qui a 
eu sa grâce, s a ’ riohesse. sa boaule. m ais qui 
s ’est peu à peu surcbargé et qu i a perdu, a la 
flii, le  goût, qui est resse iit ie lle  boaule.

L e  sty le m uniebois m oderne n’a rien  a vo ir  
avec le Ln tiis -P liilipp e-pa la is  : m ais il est iin 
autre sty le Lou is -Ph i ippe, qu i a presque eiU ie- 
rom ent péri e l dont on trouverait peut-etre 
m oins île spéeim ens que d ’un sty le  m érov in ­
g ien . C’.’e-sl le. .style qui a  succède dans la  déco­
ration  des appartem ents ]>rivés au 'Troubadour, 
dont les prem ières conquêtes datent cle inOb ou 
1810 et qui étendil sa dom ination  jusque sous 
la  seconde République, en ra jeun issan t e  rro ii-  
badouri'-m e par le  R om antism e. Entre le  s ly  e 
où .s 'a fllrm enl le  S o lita ire  e l le  Beau D totots  et le 
sty le  où triom phent E sntêra lda  et (  In irles \ l l ,  
quelle  d iirére iice  ? Quelle, entre les  kiusf lies 
où des verres de cou leur encadres dans des ans 
o iiivau x  e l rustiques et les  fausses ruines à 
.-lochclons iH iiiitiis et à statues de sm iili-p ie rre  ? 
L e  stv le  tpiiiibadouro-rfjinantique, dont des cen- 
laineiî de miüier.s do pendu les attesteront lon g ­
tem ps encore la  beaiilc. et dont il convient, de 
v o ir  au .\lii>éi- d e » A rU  décoratifs, les speci- 
m eiis  por ta t i fs  ; encriers, pelotes, m m iirs . ca­
dres etc léc iiés  p.ar le  pauvre Quentui-lJan- 
charl, ce sl\'!e-lù f il p lace à  un sty le d irecte­
m en t is 'i i  (lu rom antism e, m ais sans trouba­
dours ni og ives, un sty le nouveau, le  .style des 
Jeunes F rance-! et des Lyenn lhropes^  un sty le 
où tout est v io len l, heurté, b ruya ii . ou les  tons 
pétaradent les uns à coté des autres, les plus 
crus et le# plus v i fs  qu’on puisse im aginer. 
C’est là  le  s iv lc  m unichois. E t on y  vo it des 
verts  dont l ’aéid ité erispe l’ estom ar, barres de

Frente-six eliàndèirêsV de fra p p er  sur ,1a rétine 
un coup d 'une liru talité toute germ an iqu e : h' 
coup bocbc!

A in s i al>olit-on ce qu i fu t à la  m ode depu i» 
une v in g ta in e  d ’années, les niui'.s b lancs et nn.s 
avec  de légi*ces oriien ieiitatinns a p p liq u e r» el 
rev ien t-on  aux néfastes décorations no irâ­
tres. S i encore ces décorations se p re la ien l a 
recevo ir  dès tubleuux ou des estam pes! M ais 
elles ue peuvent porter que ces p e in k ire » in­
n om m ab le » dont les marchand.s a lle in a iid » ont 
faussé le.» cours pour a ttirer les  spéculateurs et 
qui sont r iu » 'i odieuses à notre tem péraiiieu t 
qu ’à  notre goût.

T ou t de m êm e, lo rs  de la  paix, ne pourra-l-on , 
dans le  traité qu i nous ven gera  nu truité de 
F ra n c fo rt et qui nous rendra, pour le  m qins, la 
lib erté  de noire com m erce et de notre indus­
trie , ne poiirra-t-u ii con ven ir (|u'aiicmi ob jet

aueiconque n ’entrera en France qui ne portera 
'une facom ustensib le, dans la pâte m êm e, dan.s 

le  m étal on dans l ’é to lîe , la  m arque apparente, 
in d ^ ’h irable, ind issim u lab le, du pays, du lieu, 
de l ’aiite.iir de la  fab r ica tion ;,e t contre le  F ran ­
ça is  qu i. par un fa u x  en m atière au m oins com ­
m erc ia le . aura supprim é la  m arque étrangère 
ou  y  aura superposé, de façon  à la  d issim uler, 
sa  m arque française, est-ce qu ’on ne pourra 
pas réc lam er les m êm es peines que contre ies 
ïàus.saires en  écriln res publiques : le »  lra\aux 
forcé.» à  tem ps, m êm e à perpétu ité ?

E t i l  faudra  bon vo ir  cc tme feron t no.e sol­

dats retour du fron t, ce  que fe ron t les  veuves 
retour des cim etières, ce que fe ron t tous les 
Français, toii.s les Belges, tous les .Anglais, tous 
les Russes, tous les Serbes, v ic tim es de la  bar­
barie  a llem ande, lorsque, entrant dans un sa lon  
dont tes papiers, les tentures, les sièges, les 
lam pes, les table.», les  crachoirs seront des o r i­
g in au x  ou des dém arquages m unichois, ils  l i ­
ron t sur chacune de ces h ideurs : o b j e t  a l l e ­
m a n d .

Perm ettez que j e  ne jda ign e  ijas le  m ob ilier 
quand il .sera brisé et que je  fé lic ite  les pro­
p riéta ires qu i l'au ront perdu.

F réd éric  Hasson,
de l'Académ ie française.

E n  attendant...
Autour d’une ampoule
. ... Dans un de nos grands établissements scientifi­

ques :

Mon ami le professeur regarde avec attention, 
par traiisf>arence. une ampoule de verre, une ampoule 
pour lampe électrique, mais pour lampe électrique de 
laboratoire ; et vous savez, ou vous ne savez pas, 
qu’entre ces ampoules-là et celles qu'oii place dans 
vos appartemciils il y a la même différence qu'entre 
une paire de lunettes payée quarante sous au bazar et 
les verres que le grand opticien vous cède à dix-huit 
francs la paire, et encore parce que vous êtes recom­
mandé !

Le professeur s. l ’air coiitciu. I l  pose l'ampoule .sur 
son support de laiton et tourne un commutateur. Dé­
cidément, c ’est parfait : pa.s de réfraction, nulle dimi­
nution de la puissance éclairante : on dirait que la lu­
mière passe à travers ie vide.

—  Alors, ça va ? dein.vndc im personnage qui a 
l’air d'attendre son verdict.

—  Ça va. Combien pouvez-vous eu fournir ?
—  Ce que vous voudrez. Nous .somme.® organisés 

pour travailler en grand, maintenant. Ah ! votre col­
lègue X..., le physicien, nous a donné un bon coup de 
main pour commencer !

Cette conversation signifie que la France n'ira plus 
demander à l’AHcniagne ses ampoules de laboratoire. 
Auparavant c’étaient les manufactures d'Iéna qui en 
fournissaient le monde entier, ainsi que d’objectifs 
photographiques, de lentilles pour microscopes. La 
guerre est venue, les communications se sont fermées. 
Alors notre industrie, aidée par nos savants, s’cst 
ingéniée, et elle a réussi...

Songez qu’il en est de même pour Tacide phénique, 
pour la glycérine, pour la potasse, pour une infinité de 
produits chimiques dont nmre artillerie avait besoin, 
de produits pharmaceutiques que nos hôpitaux récla­
maient. Une fois de plus la nécessité a créé Torgane, 
et Torgane a paré au besoin. De même, sous le pre­
mier Empire, alors que le.® flottes anglaises einpê- 
cliaient le sucre de nos colonies d’arriver jusqu’à nos 
côtes, un génie français remédia au mal eu extrayant 
le sucre de la betterave.

L'Allemagne n’avait pas pensé à ça. Toutes ces in­
dustries, créées par la guerre qu’elle a déchaînée, 
subsisteront après la guerre, car les tarifs douaniers 
n'ont pas été inventés pour les chats, et j ’espère que 
nos honorables parlementaires voudront bien se le 
rappeler. Nous remportons comme ça, en dehors des 
champs de bataille, une foule de victoires qui ne se­
ront pas les moins fécondes, si nous savons en tirer 
tout le  résultat...

P ie r r e  M ille.

L ’HUMOUR ET LA GUERRE

T..\ n n itx iÈ fu ; i v m m k  d e  t e r i u : a u -k m a n d s

• II  y  a one grande diminution de pommes de terre 
eu Allemagne *. ’Jlerltner Tcgcbla tt.)

{LendOR uaii.)

Échos
N 'en n u yez  pas un Suisse.

Le Suisse est généralement pLicide, mais U ne faut 
se lier à sa maiisaétude. A  preuve eette scène, aussi 
éueigique qu'agréable à redire, et (înjît fut témoin 
l'angle du grand jio.it de Râle, sur le Rhin, •dhnaiiclie 
dernier, dans l'aiirès-mi-di. fîii brave Rémois, de pas­
sage dans la ville, regardait, aux njlros d’uii kiosque, 
les .journaux illustrés el eommealait .avec (|iiekjue iro­
nie Teffigie de IliiKleiiburg.

Ff)s»e uu AUeiiiaiid, qui eiilciid loe jo.veii.x v>ropos, 
et, avec arrogance, les relève : «  Rais-tu, Suisse que 
tu es, que si ce hém« ie voulait, vous n’auriez j)his rien 
demain ù bouffer ici ? »  I,e Beniois n’eu enicu'dit (>as 
il.iViiiilagc. It'iibnrd, il gifla Tindividu si bien qu’il 
l'èteiidit à ses jiieds. Puis, du jjoiag el de la botte, il 
T (( HiTang^a ". Enfin, Teuipoignaiit, par-dcssus le 
purajiel, it le siisjjeiidit uu-clessiis des c"uux. «  Veux-tu 
relomiier dans tou jia.ys par ce chemin, le J’.ocbe ï  » ,  
disait-il.

Jæ courant l'y  eût emporté, en effet, si la j>olitê 
n'était à temj>s intervenue. On peut croire que dé­
sormais ies Allemands, à Râle, pèseront raie.ix leurs 
jjaroles.

Dans la v ra ie  tra d it io n  m arse illa ise .
l'n  Murius de Marseille se promène dans les mon- 

tasiK'.' d'Kcussc iivcc un Patrick d’Edimbuiirg. Tout 
en faisant goûler ù notre cornjiatriüle le charme du 
|ia.vsiigc, TEco.v-ais. iTune forte clameur, réveille, dans 
la distance, im merveilleux écbo, qui réj>ète deux fois 
son eri.

—  Vous n'avez i>oinl cela, dans votre pays, n'e»!-cc 
pas î

••Mais Marius :
—  Pu» il Marseille même. Mais .je iiosscde. sur nne 

cime des Alpes, une petite villa d'eié, au milieu d'un 
site admirable. Quand j ’.v vais jiasser mes vacauerè, 
chaque soir j ’.v fais jouer nn éeho plus étonnant en­
core que ceiiiik;!. I l me suffit de me mettre à ma 
fenêtre et de crier : «  Té, Ragasse ! réveille-toi ! »  
Ceci fait, je  vais me cimclier, et, le lendemain malin, 
ce coquin d’éelio sc inet ù hurler : «  Té, Ragasse, lé- 
veille-toi, Marius >■ Alors, je  me lève !...

U n e  h is to ire  de ca ra fe .
Elle n’a jias encore assez vieilli pour n’être plus 

d’actualité. M. A lf. Agaebe, nn archilerte de talent 
qui se consacre depuis quelque temps, «  avec bonheur, 
à la question de l’urbanisme el de la réfection logique 
des eilés modenies, eonférenciail, Tautre jour, à la 
salie des Sociétés Savantes. M. Agaelie est jo li garçon. 
Aussi, avec une grâce aimable s'assit-il et fit-il en 
sorte de prép.arer son verre d’eau. Itors, prenant la 
carafe, après avoir inséré deux bouts de suere nu flanc 
du verre, il va verser, lorsque, patatras, le goulot 
lui reste daus les mains, la carafe se.renveise sur la 
table, sur le pantalon du conférencier qui n’avait pas 
prémi ee début, el qui, leste, se dresse, uu peu de sang 
au doigt, et une dégoulinade sur la jambe. On rit uu 
peu (ie public n’est pas généreux), mais lui : «  Bles­
sure de guerre ! »  dit-il. XI va se faire embobiner, le- 
vieiit, sourit, prélude : «  Mesdames, messieui-s... »  
Tout a bien marché jusqu'à la fin, mais si c’est une 
blague de petit camarade, elle n’est jms très généreuse. 
D'ailleurs on iT.v reprendra plus Turbauisle. Désor- 
nrnis, quand il eoiiférencie, il boit... avant !

L e  bon oa rti.
Notre confrère Corriere dalla Sera emprunte à un 

jouniai de jr<uiaeo, TGrèss et Orbis, une annonce 
vraiment stupéfiante, que voici :

D'aprè.® le  calendrier, J'al soixante ans, mats Je suis aussi 
solide que SI j ’en avals vlnsi-clnq. La romnie que Je vou­
drais Cpouser d evreu  avoir de seize a vtnai sus. avec do 
Beaux cticvcux. de belles ('cu ls, des plens petits. E lle ilevrait 
j '. i i lr  d 'une parfa ite répuialion, être d ’uiic fam ille honu- 
rab l” . 5C v t l l r  avee slm pllcllé. relon son goot per.soiincl. 
San.® (ainfoFiner aux rigueurs de la mode, u  faudralc 
qu 'cllc  coDiilit la musique A la perfecllon , A ia malson, elle  
.'crall m alircsse absolue. Je nie fera is un devo ir de satis­
fa ire  à tous ses crpriccâ raisoiicables, parce que Je trouve 
odieux que les femmes soieiil esclaves ue leurs maria. E lle 
aurait a me suivre dans mes voyages, parlou i, parce qu 'il 
I oi liuiiteux que les hommes passcni les Jours c l  les nuKs 
au eafC. m  laissant ’ i u ri ipo iises louies seules A la maison, 
l.i- Juur Ou niarlage, e lle  recevra 30.uou gulden, niai® s'cn- 
a iKvra  & en dépenser les revenu.', car rien n ’est ptus lilUeux 
que l'avarice. E lle ne devra jamais danser, parce qu 'il me 
déptalrall rte vo ir  ma fem m e sainer comme une carpe. A i­
mons la  v ie  : vo ilà  ma philosophie.

II y  a tout de même des gens exlrcordinaires !..> 

L es  h is to r ien s  e t la  gu erre .
t.'onxmciit les historiens appelleronf-üs la guerre f.e- 

tiielle ? On propose : la guerre aiiligermaniqae, la 
guerre )>our la Belgique, la guerre allemande, la cam­
pagne de France, la grande guerre, Tautiboclie, la 
guerre des alliés, la guerre de la paix universelle, 1?.' 
guerre civilisation-kultnr î

Si les Allemands veulent être honnêtes, ils Tap- 
jielleroiit la guerre des ventres creux.

L e  b a is e r  au bègue.
—  -Ma... ma.,, mademoi... seJle, vou... vou... voitles» 

TOUS m ’ em b... m’eiab... brass ... s... sert
—  Dites donc, mon cher, est-ce qn’il faudra que ca 

soit aussi long qne ça î.
Le  ’Ye illeu r.Ayuntamiento de Madrid
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Dans les Karpathes, 
la luite redouble d’intensité
Des dépêches particulières adressées aux jou r­

naux de Budapwt disent que !e retour du beau 
temps, durant ces derniers jours, a augmenté l’ in ­
tensité des combats sur le fron t des Karpathes. 
Des Russes para i^en l recevoir sans cesse des ren­
forts considérables; leur artillerie  tonne avec plus 
de persistance et d’acharnement qu'aupai’avant.

L e  correspoiidaBt du H e ic h s p o t t ,  qui se trouve 
avec l’armée allemande à Suwalki, dit que les 
prisonniers russes semblent être en très ironne 
condition ; malgré les e ffo rt» inouïs qu'on leur a 
dem andé ces jours derniers, ils ne paraissent pas 
fatigués et marchent d ’un pas élastique.

Le  com m uniqaé russe 
l'BTROGRAD (C o m m u n iq u é  d u  g r a n d  é t a t - m a j o r ) .  

—  A  l'ouest du Niémen, les combats du 27 ont re- 
\êtu le caractère d'une offensive mutuelle.

A  OssoveU, on ne signale qu'une fa ib le canon­
nade.

Dans la nigion des riv ières Szkwa e l  Omulew, 
sur le front Tartak-W akh-Zawapy, des combats 
opiniâtres sont engagés pour la possession des po­
sitions allemandes. Dans le cours d’une seule jou r­
née, nous avons pris sur ce point plus de 600 p ri- 
sounlers, dont 5 offic iers et deux mitrailleuses.

Dans le# Karpathes, le 26, notre offensive se dé- 
volopi>ail surtout dans la direction de Barlfeld, 
où nous avons enlevé d’assaut une nouvelle ligne 
de hauteurs, sur un fron t d’environ 35 verstes.

Dans un comliat à la baïonnette livré  pour la 
possession de la hauteur 380, à l’ est du v illage de 
Mlinarocz, nous avons détru it trois bataillons au- 
(Tioh 16tlS

Dans la direction de Munkasz-Stryi, reuncmi 
a renouvelé la série de ses attaques que nous 
avons repoussées. Il a essayé, mais sans succès, de 
je ter dans nos tranchées uu nombre énorme de 
grenades à  main.

Les opérations en  Bukovine 
L o n d r e s .  —  I te  M o m in g  P o $ t  écrit : 
u Les opérations en Bukovine prennent un carac­

tère de plus en plus violent. L e  duel d 'artilterio a 
fa it rage samedi depuis 10 heures du matm jus­
qu’il une heure de l’après-m idi, sur les plaines de 
Mahala et Haraiicea, entre Uslrilza et Bojan.

■> Les eaux du Priith charrient des cadavres de 
soldats, qui avaient voulu tenter la traversée à la 
nage.

»  Les Russes attendront que le niveau du fleuve 
a it baissé avant de commencer les opérations con­
tre  Czeniewiecz.

Il Dans toute la Bukovine, la population souffre 
tellement de la fa im  et du continuel changement 
de régime qu’une révolution esl à craindre » .

L e  m arécha l H indenburq se tien t snr 
la  défensive.

I.ONDHEs. —  On mande de Pétrograd au Tim es : 
« L ’archiduc Frédéric, durement pressé par les 

troupes russes à Lupkow, a recouru à une v igou ­
reuse diversion, dans la direction de Barlfeld . Mais 
ses renforts arrivèrent trop tard, car ies Russes 
possédaient déjà tous les avantages tactiques o f-  
fe rU  dans la région de HauLe-Oiidawa, y compris 
la m aîtrise des roules qui conduisent en Hongrie.

»  L e  maréchal Uindeuburg parait avoir disposé 
des 8*, 9' et 10' armées, de façon â pouvoir se main­
tenir sur la défensive, jusqu’à ce que des forces 
plus imporiaiites ou des circonstances plus favo­
rables lui permettent de reprendre l’offensive » .

600.000 p risonn iers autrich iens en  Russie 
PËTHuoHAü. —  Les autorités m ilitaires évaluent 

à  600.000 le nombre des prisonniers autrichiens 
internés en Russie.

La neutralité armée
T e lle  do it être, d 'après la  «  Stam pa >, l'aU ltode 

de l'Ita lie
R o m e  (D é p ê c h e  p u r t i c x i l i è r e  d " «  E x c e ls i o r  » ) .  —  

La S t a m p a  de Turin publie un remarquable arti­
cle éditorial qui est d'aulanl plus signibcatif que 
l’a llilu d ed e  i.e jou n u l —  organe de M. UiolitU —  
était pour la neutralité vigilante e l armée. Cet ar­
ticle conslate que les événements sont en tram de 
m ûrir e l d’en lrer dans leur phase décisive, e l que 
pour cela la neutralité italienne doit deven ir en­
core plus vigilante et plus armée. La S ta m p a  
ajoute qu’ il faut allendre que les pourparlers de 
Vienne s'accoinplissent sans sœpUcùine et sans 
optimisme, parce que ia question en eile-môme 
est très d iflln le . Eu tout cas, ces négociations au­
ront une grande imporlanee, car elles permettront 
à rila lie . dans le cas d'insuccès, de dénom er ho- 
florablemenl le traité de la T rip lice  qui devait être 
dénon. é depuis le mois d’août dernier, mais qui 
ne ie fut pas, créant ainsi à l’ Ita lie  une situation 
embarrassante qui l'empèche d 'agir librement. —  
-M. D.

Dea m anifestations
R o m e . —  Des manifestations interventionnistes 

ont eu lieu h ier dans les grandes villes, notam­
ment à Milan, Venise, Florence. Plusieurs arrea-

( » D E R N IÈ R E  H E U R E  »
D AN S LE S  D A R D A N E LLE S

Le canon tonne 
dans le détroit
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A t h è n e s . —  Des renseignements 'reçus pendant 
la nuit annoncent que, dans la nuit de samedi à d i­
manche, des cuirassés, des contre-Loipilleurs et 
des dragueurs do la flotte alliée onl pénétré dans 
les détroits.

Quelques coups de canon ont été tirés contre 
K ilid -B ah r qui répondit faiblement.

Dans la matinée d’hier, un cuirassé a lancé dix 
obus contre la position de Krith io, sur la eôte eu­
ropéenne.

A  10 heures, les navires, marchant à petite v i ­
tesse, sont allés de la Carantina dans les eaux de 
Oardanos e l  sont sortis du détroit sans fa ire  usage 
de leur artillerie.

Des réfugiés grecs des Dardanelles racontent 
que, dès le prem ier bombardement des forts exté­
rieurs, les habitants des Dardanelles, pris de pa­
nique, furent invités par les autorités à s'embar­
quer sur trois transports qui les déposèrent à 
Lampsaque, à Gailipoli et à Lonslantinopie; seuls, 
les boulangers et les pompiers furent retenus dans 
la v ille  dont le-s mai.son.s étaient occupées par des 
soldats allemands et turcs.

La flotte turque n’est pas venue à Dardanelles, 
où sonl présentes seulement quelques petites uni­
tés navales chargées de surveiller les sous-marins 
alliés.

Au moment où partaient les habitants, les obus 
des A lliés ne parvenaient pas juaqu’ à ta v ille ; 
quelques-uns tombèrent près de l'hôpital m iti- 
laire, situé à une dem i-heure de la v ille ; dans 
leur ehiife, ils creusèrent de profondes crevasses 
et firent ja illir  des colonnes d’eau par suite de la 
nature humide du terrain.

Des aérop lanes sur le  détroit

A t h è n e s . —  Ce malin, des aéroplanes de natio- 
nalilé inconnue, on l survolé les détroits à une 
hauteur de i.500 mètres.

Le bombardement des A lliés a commencé ce m a­
tin, espacé- d'abord, pour devenir violent vers 
midi.

L e  tir  éta it principalement d irigé contre un lieu 
d it n Calyert 'l'eh illik  » ,  dans la plaine de T ro ie  et 
qui a été récemment fortifié  par les Turcs. On a 
vu s’é lever de ce point une colonne de fumée noire.

Puis l’escadre s'est d ivisée en deux groupes : 
l ’un a contourné Sedil-Bahr, e t a d irigé un tir  in­
direct contre les hauteurs de Gallijroli, achevant 
de détruire ies défenses turques, i l  a bombardé 
aussi A rap-Tchiflik .

L ’autre groupe a bombardé, sur la  eôte a.siati- 
que, Yeni-Cheir où éta it signalé un rassemblement 
turc.

Le gouvernement turc 
serait transféré à Andrinople

So f i a . —  D'après des informations parvenues de 
Conslanlinople, Eaver pacha partira sous peu 
p'our Andrinople.

Ou dit que, toutes considérations m ilitaires m i­
ses à part, le ministre de la Guerre en v is ^ e  que 
le sultan pourrait établir sa résidence dans cette 
ville , au cas où Mehmed V devrait qu itter la capi­
tale.

Enver pacha, d’ accord avec les généraux alle­
mands. préfère le choix d’.AndrinopIe comme siège 
éventue du gouvernement pour maintenir l’auto­
rité turque en Europe.

D’un autre côté, une partie importante du co­
m ité n Union et Progrès »  considère que la v ille  
de Konia serait mieux appropriée comme capitale 
temporaire, en raison de la plus grande sécurité 
qu 'elle offre.

Un steamer coulé 
par un sous»marin allemand

C a r d i p p . —  Le  steamer Aquila , de Liverpool, a 
été coulé ce matin par un sous-marin allemand au 
large du cap Bishop. Les v ingt-tro is  bommes qui 
composaient l'équipage de l'Aqutfa ont été re­
recueillis par un obalulier e l débarqués è  F ish - 
guard.

Aux victimes du "B o u v et"
G r e s t , 29 mars. — Ud service sifienael a été célébré 

ce iiiatio è  SaiDi-Lcu» de Brest è  la uiteioire des vic­
times du Bouvet.

Dans la fiHile, on remarquait le vice-aoUral Bercer, 
giiiivemeur de Brest, et tous tes ofOciers de la garnison. 
Mgr Diiparr. Avéque de Quiintrer. a nrononoé uoe émou- 

altocutlon.

APR ES L A  CHU T E  D E  P R ZE M Y S L

Les V iennois  
sont inquiets

V enise. —  Depuis ta chute do Przemysl, les 
journaux viennois deviennent de plus en p los 
pessimistes, e l la grande baU itle qui fa il rage dans 
les Karpathes semble grandement déprim er le pu­
blic, dont l’ inquiétude ne cesse de s’accroître; il 
étudie avec anxiété les bulletins officiels; il y  cher­
che dea assurances consolantes contre le renché­
rissement des approvisionnements de toute sorte, 
contre l’ impossibilité d ’en im porter de nouveaux 
de l’étranger e l contre l'émission imminente des 
bons de pain dans toule la monarchie.

L e  journal socialiste VAlbeiter Ze itung  se plaint 
que les règlements établis par le gouvernement 
enserrent surtout les classes pauvres dans une 
étreinte impitoyable, dont la guerre esl le prétexte, 
e l se relâchent singulièrement quand ils s’appli­
quent au confort et aux articles de luxe dont les 
classes riches font usage.

L a  Nouvelle Presse L ib re  accuse l’Angleterre 
d 'être l’auteur responsable de la guerre, d’avoir 
excité l’arrogance serbe, alors qu’il lui eût suffi 
de remuer le petit do igt pour empiêcher la guerre. 
Au lieu d 'agir ainsi, d it ie même journal, l’Angle­
terre a d it à la Russie et à la France qu’elles pour­
raient compter sur son appui.

Comment les Allem ands 
tentent de justifier leurs crimes
L a  Fra n k fu rte r Ze itung  inflige h scs lecteurs un 

laborieux article sur la <■ Coutume de guerre a lle­
mande » (Deutscher Kriegsbrauch), paraphrase du 
cri bien connu : «  Nous ne sommes pas des barba­
res » .  I l est, par exemple, interdit au guerrier a lle ­
mand de mettre à m ort ses prisonniers, sauf dans 
les cas suivants :

!•  S’ils onl commis des crimes ou des actes délic­
tueux qui comportent la peine de mort selon les lois cl- 
viies ou militaire*.

2* En cas de rébellkm, par tentative de fuite et au­
tres cas qui permettent aux gardiens de faire usage de 
leurs armes.

B* A  titre de représailles, en cas de nécessité, soit 
pour une mesure analogue {vise par rennenoi, soit pour 
toute autre infraction aux lois de la guerre dont as se 
seraient rendus coupables.

4* En cas d'urgente nécessité, si tout autre moyen se 
montre inefflcaoc « t  si l’existence des prisonniers cons­
titue un danger pour la nétre.

Comme il est toujours possible d’alléguer un de 
ces motifs, surtout un dea deux derniers, on vo it 
que le tout dépend, en toule légalité, de l ’humeur 
du chef barbare.

A propos du raid des Zeppelins
Des critiques ont été adressées au service de 

l’ aviation du camp retranché de Paris, à  propo» 
du raid de zeppelins qui s’est effectué dans la 
nuit du 20 au 21 mars.

D’ une enquête è  laquelle a fa it procéder le gou­
verneur m ilitaire de Paris, il résulte que ces c r it i­
ques ne sont pas fondées. Observateurs e l p ilo tes 
de garde (1 "  tour/ étaien>t 4  leur poste, au signal 
d’alarme, leurs appareils prêts à partir.

Ceux du second tour, à  l’exception de deux pi­
lotes el d ’un observateur qui se trouvaient en per­
mission régulière de vingt-quatre heures, étaient 
préseiils à  1 h. 30; les permissionnaires onl re­
joint, de leur propre initiative, 4  1 h. 45.

.A 2 h. 50, dès l’ordre 'reçu , les avkms ont pria 
leur vol.

Il y  a  lieu, d'ailleurs, de ne pas confondre las 
pilotes-avialeurs m ilitaires, dont l’ insigne distinc­
t i f  esl une étoile a ilée au collet, avec les mécani­
ciens, chauffeurs e l autres m ilitaires des troupes 
d'aviation qui se distinguent par le port d’une hé­
lice ailée sur la manche droite.

Le roi de Saxe sur TYser
L o n d r e s , 29 <n«*s. —  L’envoyé spécRü du ÙMty Bx- 

prets k la frootière hollandaise télégraphie :
• Le roi de Saxe est arrivé 4 Bruges avec son ^ t -  

ma]or. II se rwdra dans deux jours sur le Irom de 
l'Yser, pour passes* la revue de ses troupes. •

ÉLIXIR COMBIER
OClfCilIfSE LIpUtUR (Saumur) 
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La Presse française 
et étrangère

Dieu est son maître
J

Mgr Sébastien Herscher, évêque de Laodicée, 
écrit dans l ' i ’cAo de Paris :

Le monde entier demeure confondu dpvjnt l'horrible 
spectacle des conséquences voulues et résokuiient dé­
chaînées par l'empereur allemand. Des niHlinus de vies 
humaine» »unt sacrifiées. Les ruines matérielles et mo­
rales s'accumulent sur le sol de ITEurope. Dans sa 
lutte sauvage. l'Allemagne a partout violenté le droit 
d ie gens, a tué. pillé, volé, massacré J"s foules inno­
centes, fusillé des prêtres, profané et détruit des 
églises. Devant un tel (p e lade , si forte et si puissante 
que soH son armée, le peuple allemand, qui, après 
tout, a été élevé dans les pures notions de l'Evangile, 
De peut pas dire, sans faire preuve Uii-môiiie de dé­
mence, que Dieu esl arec son kaiser-lJole. Itar le vrai 
Dieu, qu est un Dieu de vérité, de bonté, de justice el 
de charité, de lumière et de paix, i>st le iii.tllre de Guil­
laume 11. et non pas son aillé ; il est son Juge, et non 
■pas son complice. Et voilà que déjà la viiix de ses aill- 
llons de virtUiies s'élève, d'un bnul de l'univers i  
l'autre, et crie vengeance •contre l'inseiwé qui les a fait 
inrniofer de façon si brutale et si injuslo. E le proclamo. 
«elle voix, que, lorsque Dieu intervient daus les que­
relles des hommes, ce n'est Jamais, en ( In  de compte, 
du côté des bourn-aux qn'ii sp place, mais toujours du 
cété de ceux qui lultenl, souffrent el meurent pour la 
défense et le triomphe du droit, de la justice et de la 
vérité.   »

Publicité aérienne
N’est-ce pas Barbey d 'Aurevilly qui. déjà, en 

eon temps, proposait de projeter sur les nuages 
des textes de publicité coninp-rciale ? L e  Journal 
reprend la môme idée, et «  raclualise »  :

Ehi AniérKjue, on a ulillsé les dirigeables pour faire 
de la publicilé- Les annonces sont jirujclérs sur l'enve­
loppe, qui forme écran. Ne pourrail-on profiler du 
passage des Zeppelins pour les illustrer, à l'aide d'un 
puissant projecteur, d'inscriptions dan# cc goût ; 
K K pour Guillaume ! Paris, la banlieue, le monde 
entier poufferaient de rire...

Une pièce belge
Du F igaro  :
Depuis quelque temps circulent dans Pari» de gen­

tilles piécettes d’argenl de 20 ccnthiies. Il y a bien des 
aonéeci qu'un oe ies avait plus revues. Elles nous viea- 
sent de Belgique.

Ce sont des réfugiés qui les onl rapatriées. Elles 
s'étaient blotties chez eux au fond des ba# de laine, 
attendant là le Jour où elles pourraient rendre serv’ice. 
Et oe Jour est venu.

L «  Parisien? ont bien regardé avec un peu de mé­
fiance ces oubliée.#. N'élaient-elles puint démonétisées ! 
Elles ne l'étaient poini, et d’aitleurs l'hé-sitation à les 
«ocueillir fut courte, puisqu'elles étaient offertes par 
SOS amis belges.

e t les gentilles piécettes trottinent maintenant a 
travers Pans, qui s'en trouve toul rajeuni.

Le nerf de la guerre
De l 'E c la ireu r de N k e  :

Les thésauriseurs ont été longs à se décider. Ils ont 
oom tneDcé à  sortir le bimt du nez dès q u e  nos armées 
ont arrêté l'irrupliori aileiuande. Puis ils ont risqué la 
tête entière, renlUanl le vent et lui trouvant peu a peu 
une senteur de victoire. Alors, les cachettes se sont 
entr'ouverliis. Les bas de laine d'abord, parce que chez 
nous le bon peuple donne toujours de sa pprsonne sur 
les chMûps de bataille et dans les souscription» nalio- 
naies. Ensuite, les petits portefeuilles. Les gros coffres- 
forts vont, paraît-il, suivre le mouvement.

Ainsi, chaque Jour, sans réclames uiitrancièrcs, sans 
mises 60 demeure menaçaotes. un large flot d'or coule 
paisiblement vers les cais-ses publiques. Et l'humble 
pavsan, comme le rentier rasséréné, qui souscrivent un 
Bon du T rèo r  ou une Obligation de i.i Défense, devien­
nent de U sorte les collaborateurs précieux de l'œuvre 
de UbératioB entreprise par les militairea. C'est leur 
façon de faire la guerre. Elle est infiniment louable. No» 
îouis d'or et nos solides billets de banque sont, à cette 
heure, ua venre de mitraille qui sert grandement à pré­
parer le succès final.

Calme absolu au Soudan
La  Gazette de Voss assure quoUdtennemcnl que 

le Soudau esl à feu et à  sang. Un oorrespondant de 
la G aiette de Lausanne dément en termes catégo­
riques ces mensonges intéressés :

Nous sommes en ce moment le pays du globe le plus 
paisible.

Le moment où la guerre a éclaté avec la Turquie 
noua a dunné pas mal d'apprétiension. et de même 
aussi tout a'esl passé avec tranquillité.

Dans leur grande majorité, les natifs, lout au inuins 
au sud de Kharluum, ne prennent qu'un inlérôl mi- 
nime à la guerre. Ce fut une iuipreaslon T’afralcltis- 
sacte que les déclaration.# de loyalisme qui nous ont 
été faite.#. De nombreux grands chefs nous onl offerl 
de l'argent et leurs services, en sorte que nous avons 
pu, il y a un moi.#, envoyer 10.000 livres sterling 
(250.000 francs) au l'onds du prince de Galles pour 
les blessés.

La version allemande
d’après le  “  Tim es “

L e s  fem m es  e t  les  cancans de g u e rre
L e  LokaUmz/'iycr. de Berlin, publie un article 

d'une dame qui habüe l'A llem a ^ c  orientale, in­
vitant les femmes et les enfants à ne jias se mon­
trer trop curieux en matières m ilitaires. Cette 
dame décrit miiuilieusement l'ingéniosité rem ar­
quable dont les femmes font preuve en recueil­
lant des renseignements. U lle avoue avoir pu pré­
vo ir  ain#i parfois un mouvement imminent de 
troupes allant de la frontière' occidentale à la 
frontière orientale, lorsque son brassard de la 
Croix-Rouge lu i permettait de rencontrer, à 
la gare, les personnes qu’elle connai.ssait. Les 
dangers de la curiosité et des eaneans sont 
évidents, car les nombreuses nouvelles répé­
tées par tout le monde, et que des espions peuvent 
facilement entendre, paraissent souvent bien fon ­
dées à la longue. L 'artic le  conclut eu déclarant 
que la curiosité e »t le mobile d’un grand nombre 
de femmes oblenaut des autorisations pour visiter 
le front.

L e  landstu rm  non en tra în é
Les Journaux tic ■Hainbourg noua donnent le texte de 

l'ordre ufilclcl (tu P* corps d'armée, d'après lequel les 
hommes du Ucuxièiite ban du landsturm non entraîné 
.c'est-è-dfre |p> homme# de trente-neiif ô quarante-cinq 
ans) dorvenl »e pn'senter aux dépôts entre ie 6 avril 
et le 16 mai. On anooiice que ces hommes ne seront pas 
appelés imiiiéiiin(cr)i'':it 't servir sous les drapeaux, et

a a 11 reste eocoru • uu nombre considérable • d'hommes 
Il premier ban du landsturm q u i  n'ont pas é t é  lucor- 

pores j u s q u 'à  ce Jour.

L a  ra re té  de l ’o r  en A u tr ich e
La A'(J«crff<' Presse L ib re , de Vienne, consacre 

de longues colonnes aux propositions tendant à 
rassembler tout l'or qui pourrait so trouver eu 
possession du public. Lomme la circulation de l'or 
en Autriche ne fut, à aiKun moment, bien consi­
dérable, et cümnu' presque tout le stock d 'or se 
trouve à la Banque Austro-Hongroise, alors que 
le public ne se sert que de papier, le simple fait 
do vo ir  celte question soulevée prouve noltoment 
que les réserves d 'or des banques sont épu i­
sées. Ëst-ee là te résultat de dépenses directes ou 
bien de la n'-alisatioii, sous la contrainte germa­
nique, du plan i.éfa.#te de fusionner les réserves 
d’or de la Banque Austro-Hongroise avec celles 
de la Banque Im périale d'Allemagne ? Dans tous 
les cas, la déclaration qu 'il est nécessaire d'enga­
ger le public à rendre l'or qu’ il peut posséder 
montre rinquiétude qui règne en Autriche, puis­
qu'on lemj»s normal tl a été impossible de rendre 
populaire l'usage de l'or au lieu du papier. Les 
nombreux eorre#poiidants de la Nouvelle Presse 
L ib re  su cèren t diverses formes d'une émission 
de «  billets d 'or >•.

L ’ idée principale en est qu’en échange de l'or, 
la Banque pourrait émetter des reçus qui, à ren ­
contre des billets de banque aulriehtens, perm et­
traient au porteur d’opérer leur remboursement 
eu or à la Banque. Le côté attrayant de pareils 
«  billets d’or » serait que leurs porteurs pour­
raient employer leur argent au lieu de te laisser 
improductif, lout en ayant la garantie qu'ils ob­
tiendront de i’op quand ils le désireront.

L a  d érou te  de N eu ve -C h a p e lle
La  Gazette de la Croix, l'organe par excellence 

des officiers prussiens, apprécie en ces termes la 
hataille de Neuve-Chapelie e l la prétendue pro- 
elamatioii do sir Douglas Uaig à l ’armée anglaise, 
dont nous avons parlé dans notre numéro du 24 
courant :

Le seul point vrakwpnt kiiporlant dans cet ordre est 
(]u'il révèle réi)wn>e diHproj»rti(jn entre les prévisions 
•‘t te succès, enlr(; la dépense de force et ie résultat. Que 
cette attaque anglaise marque ou ne marque pas ie coin- 
ineneeurent de ia guerre telle que la conçoit Kilrhener. 
cela a peu d'importance. Nous pouvons attendre le uou- 
leau deveiuppemeDl de cette offensive dans le calme le 
plus complet, du moment que sous n'avons que cela à 
redouter d’attaques anglaises se produisant dans •• des 
conditions exccphunnelleiuent favoraWes •. Il est tout à 
fait nature! de voir la presse anglaise tirer à sa f.açon 
un parti énorme (hi succès (îbtenu à Neuve-Ghapwlle.

Nous notons toutefois que ie • témoin oculaire • bien 
connu juge opportun de lancer un avertissement sur le 
danger qu’il y aurait d'estimer ces événements au-des­
sus de 4eur valeur, puisqu'ils ne peuvent exercer aucune 
influenrc décisive sur te résultat final de la guerre.

Leur communiqué

r
La Guerre

anecdotique
J

Le sapeur du génie dans l’Argonnc
(O f f i c i e l )

Sou3 les couverts de l'Argoune, tranchées fran­
çaises et tranchées allemandes sont souvent si voi­
sines que la lutte ne tse poursuit qu 'à coups de gre­
nades -à main et de bombés.

La sape seule perm et de gagner du terrain.
Inla.ssableinent les sapeur.s piochent et creusenL
yiielques rhiffreâ donneront une idée de l'acti- 

y ilé  des compagnies du génie dans rArgoniic. En-
elles ont déjà exé- 

"ute 3,000 mètres de galeries de mine et fa it ex- 
piosur 52 fourneaux ayant néeesaité 7.200 kilos 
d explosif».

Entre beaucoup d'autres, vo ici deux épisodes de 
re lie  guerre de tnines :

In e  attaque était montée contre les tranchées alle- 
luandes de» tJmirteg#Cbausses, Sept foiir.ieaiix de mine 
avaient été préparés, quatre sous î'omrago. les autres à 
quelques iiiolrea en avant et en arrii'u'C.

L (UI de ceux-ci devait élra chargé dans une galerie où 
depuis quelques Jours on percevait ie bruit confus d’une 
sape alleiua/ide.

yn malin on entendit le pionnier siffler et chanter : 
puL# un suus-dfficier allemand vint niesurcr l'avance­
ment de ia sape, on l'éeoula gourmander les mineurs 
puur la lenteur de leur travail et déclarer que la mine 
devait être prèle pour le surlende<iiaiit.

Le lendemain était le jour fixé pour noire attaque. Les 
expi(jslfs furent mis en place ; tuais le soir i'altaaue fut 
ajournée et ie fuurneau fui déchargé.

Le Jour suivant, on n’enlcndall plii.s aucun bruit dans 
■la sape des Allcirtands : leur mine devait être prèle Nos 
sapeurs cependant n'hésitèrent pas ù retourner i.-istaller 
leur fuiuTirau en vue de notre attaque défliiititoment 
fixée au iendciiiatn.

Ils venakiii d'achever le bourrage et s'étaient retiré  
ijuîutd le camoullel allamand se pr»Hluisit.

l n sous-lleuleaaiit descendit dans la galerie pour aller 
reconnaître le» résultaU de l'explosktn. It put con-.lat(jr 
ique grùcy è des fissure» naturelles du «wi, il s’était uro- 
dult un violent courant d’air. Les gaz n’avaient pas in- 
Tecté la galerie, et la (jheddite de notre fourneau n'avait 
pas explosé.

-Après avoir fait procéder au débourrage de la galerie 
l'offirlep remit tout en place.

Le lend(imain. à l'heure prescrite. le fourneau Jouait 
en même temps que les six autres, et la position ennemie 
tunibail entre nos mains.

Depuis plusieurs jours, nos sapeurs travaillaient, près 
de Bolanle, à une gaierle souterraine. La sape était par­
venue sous un poste d’écoute allemand. L ’on percevait 
très oettonient te bruit des pas du guelleur.

En niéaie lemps, 1' ■ écouteur pouvait entendre te 
IravaH des pionniers ennemis qui poustsaienl également 
une sape vers nos positions. Les deux galeries se Irou- 
vaipot si proches que l'on se disposait à charger notre 
fourneau.

Mais brusquement la terre s’«toula à l’extrémité de 
notre sape. Le pionnier allemand qui se trouvait en tête 
du travail sc voyant face à face arvec notre sapeur-éeou- 
leur, s’enfuit précipiiantment.

.Avant que l'alerte eût été donnée du côté allemand, 
ordre était doirné par l ’adjudant chef d'écoute de barrer 
1a galerie avec des sacs de terre et de charger rapide­
ment un fourneau.

L ’on entendit les .Allemands revenus en nombre rou­
ler de.# caisses d’explosifs dans leur sape. Mais l'amor­
çage de notre côté était déjà terminé et nous avions 
évacué la galerie.

La mise à feu de notre mine surprit les pionoiera en

fdein travail. I.eur fourneau explosa en mênie (emps que 
? nôtre, el l'on put voir lea travailleurs et les soldats 

du poste d'écoute projetés dans les airs.

Du même côté

Le grand quartt('r général allcmaad 
suivant, I  ta date uu 88 mars ;

a fait le communiqué

Front occidental. —  .Au sud-est de Verdun, les atta­
ques française.# sur les Hauts de Meuse, près de Goiii- 
brcs e l dans l.t AVcHlvre, à .Marchéviilc, se sont termi­
nées à notre avantage, après des eontbals opiniâtres.

Dans les Vusgv», au ilarliiianii.-vvillerkopf, il ne s’esl 
produit que de# combats d'aritilerie.

Théâtre oriental. —  Les attaques russes dans la forêt 
d'Augustuf ont élé repouosées.

Enire ü'issck et Oiuulcf. les Russes ont prononcé piu- 
--ieurs attaques qui uni l(jute.# écîiuué suiis notre feu.

Près de Yak, uuuo a\un» fait 900 prisonnier» russes.

l>e r//M»ianifé :
J'étais à  Chàtons. aorës une nuit p issée  dans la  s.allè 

des pa»-perdus de la gare, faute de chambre d'hôtel va­
cante. avec des ierritoriaux, la plupart cultivateur#, qui 
s’étalent enlas>iés. pour prendre le café  du matin, dans le 
prem ier établissempoi ouvert. On ne s'entretenait, bien 
entendu, que de la  guerre. I  n rte.# territoriaux ayant, je  
ne sais 4  quel propos, prononcé le  mot de - oartis ».
—  Bah 1 lui répondit un autre, i l  n’ y  g  plus de parlls.
—  Si fait, répliqua son voisin, il y  a toujours des partis. 
T u  penses encore « l  Je ncnse encore comme hier. 11 y  a 
des partis, «nais ils regarden t tous du môme côté.

Le chimpanzé du matelot
Du P a trio te  des Pyrénées ;
Un m aleio l allem and avait un chimpanzé qu 'il avait 

dû laisser à  .Anvers lors de la déclaraiion de guerre et 
qu ’ il crut tué... par des civils, évideiraiient. Il .s’ apprê­
tait à réclam er des dom m agps-lnlérèU considérables, 
par l'entreiiiise de ia  • Z ivilvervva ltung •, lorsqu'on ap­
prit que te chimpanzé était bien soigné et bien nourri 
par le ». S(/iii9 du Jardin Zoologique.

Et voilà  une nouvelle légende d 'atrocliés bcJges qui 
s’effondre ! .Après l'hôtelier, ie  chimpanzé du m alclo l I 
E l tous deux sont bien vivants, alors qu 'on les avait d it ' 
morts.

L e  gouvernement belge devrait prendre en location 
ces deux syinpaUiiques phénomènes et les promener à 
travers le  monde cumine preuve des calom nie» alle­
mandes.

Ayuntamiento de Madrid



LES RUINES DU FORT DE TROYON, APRES LA LEVEE DU SIÈGE PAR LES AUENANDS
P T iT 'i w iT i i i i ir i iH ie B a g iB ïa r î^ ^

D aiia le s  p r e m ie r »  jo u rs  de sep tem b re , une fo r t e  co lon n e  a llem ande, ven u e  de M e tz ,  a t te ig n it  les  H au ts de  M eu se  e t v in t  b om b ard er le  -fort de T ro y o n . L a  fo r te r e s s e  e f  ses h éro ïqu es  d é fen seu rs  o p p o sè ren t une rés is tan ce  op in iâ tre , b ra va n t les  ra fa le s  de p ro je c t ile s  de 2sn
■ qu i a r r iv a ie n t  jusqu ’aux g la c is . M a is  le  f o r t  n 'é ta it  plus qu’un am as de ru in es  lo rsqu e  la  d iv is io n  de T o u l a r r iv a  assez à tem p s  pour le  d é l iv r e r  e t chasser les  ass iégean ts .

•        V f  T W I S M V  » * V  U I

e t de 305 m illim è tre s , m itra illa n t  à bou t p o rtan t les A llem a n d s  qui
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L^Alcool, autre ennemi
En m êm e tem p s  que nous va in c ron s  l ’A l le ­
m and, d é tru ison s  n o tre  p ire  a d ve rsa ire  in té ­

r ieu r  : l ’ A lcoo lism e .

Les deux Chambres ont voté la suppression de 
l'abaintlie. Nous avons i-onllani'e en la sagesse du 
Sénat pour donner son approbation à la loi qui 
interdit la m ultipliratioii future des débits d’al­
cool. Leur nombre ai'tuel, plus de 430.OOQ. est un 
ch iffre  suflisamment élevé [lar lui-mômc pour que 
•la question de ralronlisuie i-onservo sa luéine im ­
portance et que le danger social reste intégral.

L ’armée réagit —  dans la zone de gu errj en tout 
cas.

Il faudrait que, dans l'hitérieur. la décision 
du général Franrhet d’Esperey devienne la règle 
générale, non siHileinent pour le plus grand bien i 
murai et physique des hommes 4 l’eiUralnoment ; 
dans les dépôt?, mais aussi pour donner aux nui- • 
nicipalilés un prréédenl e l un sliiniilanl-dans la 
réglementation restrictive de la ron-ommation de 
t’akooi et pour la remise on vigueur de la lo i de 
1873 sur l’ ivresse publique.

Dans de nombreux articles, nous nous sommes 
elTori-és d’étudier, sons ses diverses faces, le pro­
blème de la v ie  é,'onomique actuelle du pays; lun  
de ses facteurs les plus iinporlants est, sans con­
teste, celui de la m a in -i’a'uvre.

Or, c'est prériséiiK 'iil celui qu i est, en temps 
normal, et m»‘-me dans la situation présente, le 
ilus atteint, corrodé même |>ar le llt-au de 1 aicoo- ‘ 
isme.

Une lettre, qui nous esl roinmuniqviee par un 
de nos confrères, et qui émane d’une haute per­
sonnalité industrielle, a signalé récemment aux 
présidenU des Chambres de commerce de France, 
alors réunis à Paris, quelle p ierre d’achopperoent 
}K)ur la reprise des affaires l’alcootisnie se Irxwvall 
être, non seulement en général, mais précisément 
parce que la main-d’œuvre était, (dus que jamais 
depuis la mobilisation, rare dans notre pays.

Il ne faut pas être grand proptièle (>our dire, 
dès à présent, qu’ajirès la terrible crise que nous 
traversons, la traiice, fù l-e lle  niêuno encore très 
riche en capitaux, sera appauvrie en m ain-d ’œu­
vre. 11 faut donc, des maintenant, (irévoir, [wur la 
conquête des marciié.s étrangers et la conservation 
de notre mari-hé intérieur, tous les moyens d’ in- 
tensiller le rendement de cette main-d'œuvre.

.Nous laissons parler l’ industriel qui a eu le cou­
rage patriolique de signaler, par uu c.xeniple frap­
pant, les diifl’iciilîés immédiales de ia situation 
que crée, dans bien des industries, i’alcool, qui 
empêche 4 la fois le producteur de s’assurer une 
main-d'œuvre sérieuse, et le salarié, victim e 
de cette passion, de trouver un em ploi stable et 
de cesser ainsi d'ôtre un chômeur à la charge de 
ta nation ;

iDës le lendeiiiaia de la baUHIe de ia Marne, malgré 
les doutes et les hésilalions de me.s collègues, j ’al en- 
trtqjris de rentellre en ruiile les huit expluitaliuns in- 
duslrteltes ou cuiniiierciales qui se trouvent sous ma 
directiuQ.

.Après une marche à faible produclion. en octobre, 
le sois arrivé, depuis le courant de janvier, à réaliser 
a pleine produclion dans quatre •de rcs exi/loitalions.

L ’obstacle le plus terrible contre tequ-l J’ai dû lutter 
a été l'alcooilsme : dans une seule de nos usines, pour 
rcnipiaeer 40 ouvriers enlevés par la mobilisation, j ’ai 
fait apprt aux huit ou neuf «Kuités de réfugiés, au 
service de placcmenl du roinUCère de l’ Intérieur, et 
c'est ainsi qu’avec nn entêtement presque breton j ’-iJ 
engagé, swressiieraent. 2i5 réfugiés ou satu-traoail. 
prenant k iiolrê charge leurs frais de voyage depuis 
Paris jusqu'à l'usine, ne les cmbaritiint qu’aprè» 
m’être bien assuré qu’ils désiraient travailler.

F>t. malgré cela, je » '• » pas encore, i  l'heure metHelle, 
pu réunir ies 40 ouvriers qui éfoieaf nécessaires.

Pourquoi ? Parte que. chaque jour, notre directeur 
d'usine esl obligé d'en expulser un ou deux pour cause 
d'ivresLse.

Cn fait, une stattatique précise Indique que. sur les 
t"0  hcrmmes qui n'cmt pu être conservés, un peu plus 
de 80 oni été eongédiés pour Ivresse fiagmnU et ré­
pétée.

Ç’est dire que, si l’on pouvait de U tirer une loi. on 
en arriverait à conclure que la fermeture des marchés 
d'aleool permetrail de fnpfcr la produclion de fa maln- 
d'auvre française.

Sans généraliser miMne à ce poinl, il est indé­
niable que le rendement industriel de notre pays 
no pourrait que gagner à une législation très sé­
vère  sur l'ah-ool. Nous ne citons que pour m é. 
moire les méfaits de ce jiroduil su.- le développe­
ment de la race et de la criminalité.

SI l’ instant, qui pourtant semble favorable, ne 
paraît pas à nos législateurs indiqué; (>our couper 
le mal dans ses ra<dnes, les pouvoirs publics ont 
toujours, dans la loi du 28 Janvier 1873, uiio arme 
qui ne demande qu’à être aiguisé-c par quelques

u i ulaires énergiques aux municipalités, ù la po­
lice et 4 la inagialralure. Du jou r où un agent de 
l’autorité, quel que soit sou rang hiérarchique, se 
sentira soutenu, envers et contre toutes les in­
fluences, dans l’application stricte de la loi, les 
effets favorables ne tarderont pas à se fa ire sentir.

Nous espérons que le gouvernement, qui a heu- 
reusainent pris, au débul de la mobilisation, l ’ in i- 
tia live  de la ?u[»pres.sion de rabsinlhc, rontinuera 
le bon combat contre ce dangereux ennemi inté­
rieur qu'est l'aicoolisme.

Tou t ie pavs sain sera avec lui.
Ray. J.-M. C.

Les huiles lourdes de pétrole
L’arlick que nous av-'ns publié, voici quinze jours, 

sous ce titre, venait 4 son heure, si nous en jugeons par 
les nonibr»'!#'’# Idlres d'encouragement qu'il iHUs a v.v 
lyps. IVori'.s et dèj.ô. un grand umuvenient se dessine el 
bien des rndiis.tri.-’ ls nous ont demandé de eeiUrali>er 
les adhê'iuns à ls pêlitiun qui sera soumise au bienveil­
lant exaiiicii des outorilês.

Nous le f.dsons bien volontiers, et enregistrerons avec 
plaisir tonte# le# signatures qui nous parviendront pour 
appuyer de rautorité îles firmes dont elle# «eront 1 êiia- 
nation, b  d 'mandc de# industriels français aiiprès du 
ministre du OwiuiKTce pour obtenir rabrogaliun lem- 
paraire, durant 1* guerre, des droits de douane qui grè­
vent aclueücment l'hiiile lourde brute de pétrole, allii 
que par une large admis-sion en franchise, ce cniuhiis- 
tiible vienne remplacer les charbons français aetuelle- 
ifient insirffKants pour répondre 4 la eonsom-ni.ation In- 
duslpielle et les huiles de tmuHie réquisitionnées pour 
les besoins de la défense nalionale et dont les lieux 
nriDCipaux t>  production sont, en outre, dans la zone 
encore envahie.

S», comme nou# en avons l'espoir, les droits uC douane 
peuvent être immienlanéiuent suspendus, twus ne nous 
arrèlecons pas Ci ce résultat,

11 reste le# droit# d'nciroi qui. pour Paris et dtfieren- 
te# aulr»# vilU'S. prohibent ab»olun«nl l’usago des 
huiles lourdes de pélrole dans les moteurs du t y p e  
Oiesri. . ,

Qu'on ue nous oppose pas l’objection d une perte
dans ies reeeltes municipales, puisoue, nous l'avons vu
plus haut, le# droH# d’octroi étant prohibitifs, il n’entre 
que de# quantités iiiftmes d’huiles lourdes pures de pé­
trole dan# P.vrls; qu’on ne nous oppose pas non pius les 
fraitdPs possible-#. Elles sont particulièrement difürlle# 
en l’espèce, la distulaUon des huiles pures de pétrole,

Eiour eai tirer des produits utiles, nécessitant dos iiis- 
allalions lelles qu'aucun industriel ne pourrait l.\# 

dissimuter. ,,  ,, . ,
l'n  contrôle est. du reste, toujours possible. Il exi->le 

d’ailleiir#. pour les charbons industriels, l’entrepôt d'oc­
troi. Nou.# ne vovons pas ce qui pourrait empêcher 
l'êtablls.->emenl d’un svwlème analogue ponr l’huile 
lourde de pétrole. Ce serait done (chose appréciable en 
matière fl*rate) un dégrèvement qui ne léserait nulle­
ment les llnances muniripaics. au contraire.

Nos édiles — nous n'en douions pas — sauront le 
comprendre et l’adopter. Ce faisant, ils agiront au mieux 
de l'industrie parisienne et coniribueronl. pour leur 
part, à l’accroissemenl de l ’activité économique du pays.

R e -v é  CASTEL-NEAÜX.

I N  F O R M A T IO N  S
L e s  en ura is .

L’ aDProvtslonnement rtes srrlcn lteurs «n  nitrate de soû le  
et autres engrais aaotés a fa it l'ob jet de plusieurs conimu- 
nlcailons I  M. le m in istre de U  Guerre, à la suite desquelles 
H a été  décidé que le port de Dunkerque serait ouvert au 
déchargeiuen! des navires nllratiers e l que des wagons b l-  
chés ic ra lrn l mis dans la mesure du possible à la disposition 
des espédlteurs. Le dégagement des porls d e  .Nantes et la  
RocBelIe-La Pa lllre a pu é lre  ainsi assuré dans des eondi- 
Uons salisfaisantes. La quesilon est encore en  ce mouh-nl 
i  l ’élude, et des améliorations nouvelles sont demandées 
m a  compagnies de cbem ins’ de fer.

N o s  Im p o r ta tio n s ,
Ce  sont les  céréales qu i ont tenu la léte de nos Im poris- 

Uons avec un total de 505 m illions de francs, sur lesquels le 
b lé ngure a  lui seul pour tO.5C8.000 quintaux, estimés 3at 
m ilttoas de frartra : viennent ensuite les vIds, environ 8 m il­
lions d’ béclolitres. valant î t l  m ilitons de francs, proteuaiu  
nresaue en lo u tilé  de l'A lgér ie  ; le  café 2W m illions d? 
francs, le  r iz  92 m ilitons de francs : 79 m ilitons rt’ aulros 
rarlneux. W  m llllo o i de viandes fraîches e l conserves, etc.

L e  c o m m e rc e  /ranco-rosse.
La commission qui doit étu iller les m oyens de rtéveluppc» 

les ren iion s  commerciales en tre la France et la Russie, et 
oue préside N . Méllne, a chargé le comité eonsutiailt qui 
ras ila te  de [iréparer les travaux sur lesquels e ilo  devra

MU V le rre  Arbel. Diiplomb, vau tle r  .et Paul Labbé preit 
droBl cliacua ta présidence d’une oes quatre sous-commls 
slons d'études.

La prem ière sous-commlsslon s’occupera des quesllona le 
banoue crétlll. commerce ; la seconde des transports e l des 
douanes ; la troisièm e de fagricu ltu re e l  îles travaux pii- 
ûUes ; la qna irlfm c dea mines, m é lil lu r jle , électricité, in­
dustries diverse*.

Faites tenir, contrôler 
Votre Comptabilit j  par les 
É t a b î “  Jamet-Buffereau
PA IU S ,!>3.B . nivoll -  I l iN C Y ,  2 0 .F «S tJ ea n .

L' “ Entente”  commerciale
P o u r  ré a lis e r  son m ax im u m  d’ e ffe t , U  T r ip le -  
E n ten te  d o it  s’ e x e rc e r  aussi dans le  d om a in e  

des a ffa ires .

Chacun des alliés doit s’ ingénier 4 accroître ses 
échanges avec les deux autres, en développant sa 
productiun et ses moyens de contacL

.Nous avons voulu connaître le poiut de vue de 
nos amis les Anglais, et sommes allé demander 
de nous l’exposer 4 l’une des pei-sonnalités tes 
plus qualifiées, .M. O liv ier E. Bodiiigton, ie dis­
tingué président de la Chambre de commerce b r i­
tannique à Pari#.

«  Chacun des trois pays allié#. France, Russie 
et Angleterre, nous dit M. Bodington, peut appor­
ter aux autres certains éicments économiques qui 
lui sont propres, eU de la sorte, compléter de la 
façon ia plus heureuse l’ insuffisance de leur pro­
duction.

» Ces échanges qui, de tout temps, peuvent con­
tribuer dans une large mesure à la prospérité des 
trois pays, prennent une importance singulière 
dans la lutte sans merci que nous soutenons en 
commun pour le droit, contre le caiioralisme 
prussien.

>1 Pendant les hostilités, nous pouvons nous en- 
tr’aider en oonlribuant, chacun suivant les moyens 
dont il dispose, à l’équipement de nos vaillantes 
armées, 4 leur armement et à leur ravitaillement.

»  Après la guerre, nous aurons à compléter la 
v icto ire  sur te pangermanisme m ilita ire par ufte 
victoire, non moins décisive, sur le pangerma­
nisme économique, car il est bien certain que 
même battue 4 plate coulure, notre oiiiiem ie ne 
tarderait pas 4 redevenir toule puissante, si nous 
la laissions reprendre pied sur les marchés du 
monde, e l reconquérir ainsi une sorte d’hégémo­
nie commerciale non moins dangereuse que l'au­
tre.

>> D'ores e l déjà, nous avons commencé, en An­
gleterre, 4 d iriger notre action dans ce sens.

>1 Notre m inistère du Commerce, le «  Board o f 
Trade » , a constitué une commission de ravita il­
lement et, par la suite, un département sp ^ ia l de 
commerce de guerre présidé i»ar un membre du 
gouvernement, l ’Hon. lord Emmet.

»  Ces deux groupements travaillent en colla­
boration étro ile  avec les Chambres de commerce 
anglaises, et, dès maintenant, lou ie une série de 
mesures ont été prises, destinées k form er les 
éléments d’une campagne ayant pour but la subs­
titution de notre commerce hu commerce alle­
mand.

»  Au point de vue industriel, nous nous atta- 
cbons à .rechercher quels sont les produits que, 
jusqu’à présent, nous .avions demandes à l’A llcm a- 
gtic, et dans quelles mesures il nous est possible 
de les fabriquer nous-mêmes. Pans ce but a été 
organisée notre u fo ire  des industries anglaisas »  
où certains de nos commerçants pourront cons- 
taler, non sans surpyse, qu 'ils allaient parfois 
chercher bien loin des artic es qu'ils avaient sous 
la main.

»  Des syndicats d'études sont formés, soua 
l’égido du gouvernement, pour envisager, dès 
maintenant, les moyens de créer chez nous cer­
taines industries, telle celle des matières colo­
rantes, où les Allemands étaient passés maîtres, 
et de rassembler les capitaux qu 'il faudra pour 
cela.

»  Pour le développement des transactions com­
merciales BOUS avons envisagé, afin de fa ire  ces­
ser la confusion née de l’état de guerre et de per­
mettre 4 nos colonies, à  nos allies e t aux neutres 
de nous fa ire connaître les produits qu 'ils peu­
vent nous fourn ir et ceux qu’ ils recherchent, 
l ’établissement d’un office où seront cen tra lisas 
toutes les offres et demandes, et par l’ intermé­
d iaire duquel les échanges pourront s’effectuer 
de façon rationnelle.

»  Noua préparons également, pour renseigner 
notro clientèle éventuelle, la publication d'un 
Trade Index  qui lui jiermettra de se documenter 
de façon précise sur ce que fabrique chacun de 
nos industriels, et qui constituera un document 
commercial aussi complet que poMible.

»  Nous devons consolider notre union étroite 
sur le terrain économique car c’ est e lle qui nous 
permettra de compléter et de sanctionner la v ic ­
toire de nos arroes, e l aussi, de réparer les dom­
mages causés par la guerre tant à nos deux patries 
qu’4 nos alliés russes, belges et serbes. »

Em. Fourm ond.

LEÇONS 6e RivoU. 59. FU I».Ayuntamiento de Madrid
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Les prétendues 
atrocités françaises
Oû sait depuis quelquas semaines que le gou­

vernem ent allemand s'empresse d'adresser ÿiux 
prisonniers c iv ils  que la iTauce lu i renvoie uu 
questionnaire étudié en vue d’obtenir, si possible, 
une liste d’atrocités françaises. Dans quel esprit 
cette enquête est-elle menée ? C’ est ee qu’ on verra 
par la déclaration suivante, insérée dans la 
Tacgticke Rundschau :

-Nous fûmes internés au fort de Vioeennes, afin qu'on 
établit s'il n'y avait pas parmi nous des offlclers et des 
soldats qui se seraient mis de la Crots-Rouge pour se 
soustraire à la captivité. Lorsque Tencpiéle n'eut rien 
proBvé de pareil, on eut recours 4  na moyen baa et 
condamnable. On noa.s ioterroffea sur la  proveDanee 
de quelques souvenirs Inaocenra, on écrivit notre 
ponso au procès-verbal et l'on e jig e i notre signatiNœ 
sans nous dire quelle intenllon I’ob pourautvârt. C'est 
seulement le 5 octobre, lorsque nous fûmes séparés de 
nus conipagsom et entassés dans d'étrt^les voitures 
cellulaires que nous en vînmes & Caire des aupposlUons 
au sujet de la destination qui nous était réservée. Nous 
dùine.s subir des insolences Inouïes, et même des voies 
de fait, lorsqu’un auus remit aux partes de la prison 
è des fonctionnaires qui nous enfermèrent d'abord dans 
des sailes d'attente. Lè, chacun de nous fut mensuzé, 
el l'on prit note de nos empreintes digitales et de nos 
différentes particularllés. -Avant d'entrer dans les cel­
lules que nuus ne devions plus quitter, sinon pour ef­
fectuer une petite promenade d'une demi-heure è peine 
dans des cours isolées, noua dûmes noua iléalwbUler 
complùtem-’ nl et laisser nos effets devant la porte, pco- 
babicnifiil alln de nous rrndre toute fuite Impossible.

Le lendemain matin. Il y eut une nouvelle enquête 
qui examina jusqu'à notre corps nu. On nous enleva 
luus nos paquets, montres, couteaux et ceintures. Qui 
puurra comprendre l'horreur de la solitude à  laquelle 
noua étions condamnés, sans aucune occupation, incer- 
iains de notre destinée ? Tout était moirts burriblc que 
c' itc suliluile qui nous brisait les nerfs, moins horrible 
q u e  le fruid que nous devions supporter, car on nous 
avait enlevé les rnuverturcs pour les envoyer sur le 
fruBi; moins horrible que la faim, car nous ne rece- 
\iuDs que du pain noir et un peu de café le matin et 
le soir. Lorsque noua avons demandé, par 1a vote du 
consul américain, qu'on changeât notre argent alle­
mand contre de l'argent français, afin de pouvoir ache- 
ier la nourriture nécessaire, on nous le refusa. On allait 
iiisqu' condamner au r^ tn e  du pain et de l’eau pour 
huit jours et davantage celui qui échangeait un mol 
avec un camarade ou celui qui uéplalsail au gardien.

I ne semaine s'écoula et un Interrogatoire eut Heu. 
Nous espérions une libération prodiaioe ou, au moins, 
quelques clartés sur noire s o r . Mais les jours et les 
jours, les semaines el les semaines continuèrent à s’écou­
ler dans une igoorance torturante. Enta te 2-5 novembre 
et les deux Jours suivacts, une partie des hommes fu­
rent appelés devant le tribunal. Quel speclaclo que de 
vcér Ie.s n>édecins, les sœurs et lea inOrmiers sur le banc 
d'aecusaüon ! Cela avait attiré une nombreuse affluence. 
Malgré une défense-lrès iiabile, lea deux médecins fu­
rent” eondanjûré à une aimée d'emprisoniwnent, plu­
sieurs sœurs i  trois mois et environ quinze inllrmiers 
jusqu'à trois années. Les autres furent acquittés, -mats 
durent cependant rester encore quinze jours dans une 
incerlitude pénible, en prison, sans qu'on leur accordai 
ta moindre farflité. Enfin, le 14 septembre, nous fûmes 
libérés. Nous fûmes conduits au nombre de quarante è 
la gare de Lyon dans des voitures sanitaires fermées 
et nous y Ifouvftmes plusieurs camarades qui, m a ^ é  
leur innocence, étaient restés plus de deux ajels en 
prison. Le voyage dora deux jours lusqu‘4 la frontière 
suisse. -A Pontarlier eut lieu la huitième et dernière ré­
vision de nos bagages. Nous pénétrâmes alors, accom­
pagnés de gendarmes français, dans un train suisse, fis 
nous quittèrenl près de la frontière. .Alors une scène 
émouvante se déroula, qui prouva coniiien nous avions 
souffert moralement et physiquement. En criant tiour- 
rab I un Inârmier se roula sur le sol en proie à une crise 
de nerfs terrible el ds»* un compartiment voisin, un 
homme tomba égaiemenL D'autres se mirent à pleurer ei 
d’autres durent être soutenus lorsque nous descendf- 
mes du train.

La  dernière partie du réc it donne la c le f du 
reste. "Tout le personnel de l’ in firm erie était en 
prévention de conseil de guerre. Ainsi s'expliquent 
fort aisément l’ interrogatoire, le  transport en vo i­
tures cellulaires, les mensurations d'anthropomé­
trie, l'exanien des vêlements e l les questions gê­
nantes sur la provenance de ce que le narrateur 
appelle d’ innocents souvenirs. Nous- savons com­
ment les Allemands se procurent des innocents 
souvenirs sur les champs de bataille, dans les pays 
traversés par leurs hordes et jusque dans leurs 
propres ambulances. Il est tout à l'honneur de no­
tre justice m ilila ire  d’ avo ir cru devoir acquitter, 
faute de preuves suffisantes, quelques-uns de ces 
suspects collectionneurs. Mais, que d ire  du public 
à qui on peut taire confondre, sans qu 'il risque la 
moindre objection, prisonniers de droit commun et 
prisonniers de guerre I

Les sympathies italiennes
Roms. —  Quelques rédacteurs du journal ro­

main L ’/talie onl adressé à leur directeur la signi­
ficative lettre suivante, datée du 25 courant :

« Nous vous prions d’ annoncer dans le journal 
que nous donnons notre démission de rédacteurs 
en raison de la campagne antifrançaise et antiita- 
licunc qui blesse nos sentiments.

0 Agréez, monsieur ie directeur, nos meilleurs 
sentiments.

II Ph ilippe, B. de Nova, Y . V e tteh , A. B b llaqo . »

A  L ’E O T K L  D E  V IL L E

Le Conseil Municipal clôt sa session
L a  F o ire  de P a r is  devra  rem p lacer 

ce lle  de L e ip z ig
Au cours de la sétmce publique que le Conseil a te­

nue hier, nos éd ils  ont Icnguement discuté une pro­
position de M. LesBai'cband relative à la création d'une 
médaille de la ViHe de Parla ou d'une plaquette artis­
tique, destinée à «ænimômorer les dévouements civile 
des personnes qui 'se sont consacrées aux œuvres de 
solidarité sociale et de bienfaisance publiques et privées 
au cours de la guerre actuelle. iMala un certain ncxubrc 
de oonseHlera ayant fait remarquer que c'était à l'Etat 
et non à  ia 'Ville qu’U .appartenait de remellre ces ré­
compenses offlcicHês, la proposition de M. Lemarchand 
n'a pas été adoptée ; néanmoins un concours sera ou­
vert pour la création d'une médaille ou d'une plaquette 
artistique de la VHle de Paris.

Une somme de 600 francs a été votée ensuite en vue 
de rorganisation éventuelle du Oraod-Prlx cycliste.

M, Dauâset a dénoncé ù l’assemblée l’ Insucces comptel 
de la foire de Leipalg ; aussi l'orateur fit remarquer que 
le Conseil devait appeler de tous ses vœux le jour ou 
la Poire de Paris Rendrait fa place désormais vacante 
de la Poira de {..eipzlg.

L'aaaerobléc a répondu i  l'orateur en votant le vara 
suivant :

« L e  Conseil,
• Considérant qu’apr> # le triomphe de nos années ü 

taiTiorle de compléter l'œuvre de nos vaillants soldats 
par une viotoire aussi comptèle sur le terrain économi­
que,

'p Eimet le vœu :
• Que les pouvoir# publics, d'accord avec le comité 

de la Foire de Paris, prennait dès maintenant toutes les 
mesures nécessaires en \iie de l’organisation à Paris, 
dès le lendemain des 110*111114*, d’une grande foire 
d’échantillons, véritablement ligne du «wnnerce fran­
çais. •

Après quoi la séance a été levée el îa «saian déclarée 
dose. —  MxncEL Etiknne.

L A  GUERRE N A V A LE

Deux rescapés de Tourcoing
Deux sportsmcn, deux jeunes Français, ont nu qu it­

ter Tou rcoing c l a rriver h ier à Paris, au p rix  de m ille  
difficu ltés ; Vermeulen, champion du monde, profes­
sionnel. de course è  pied, c l Hubert W an te , interoallonal 
hockey.

A p r ^  avo ir pâmé cinq mois caché dans la  maison 
de ses pan'uts, à  Tourcom g, Robert tV'ante était, à la 
date du 16 de ce mois, lâchement dénoncé. I l  put échap­
per à  la  perquisition de soldais allemands

A  la  faveu r de la nuit, i l  -passa en tre 'd eu x  
sentinelles et retrouva, à Monseron., Verm eulen. Nos 
deux dâirou lila rds gagnèrent Courtrai 

, puis C «A d  e l de i&.
Ils purent se renpMe è  la fron ­

tière boHaBdaisc, courant, rampant, se cachant fré ­
quemment, et ceci au prix de difficu ltés inouïes.

Mais le sporUman esl courageux â l'excès, e t  nos 
deux petite Vrauçais, embarqués à Flessingues. débar­
quaient ô  T ilbury, arriva ient ensuite à  Folkestone et, 
nier, ils se mettaient, â  Parts, à -la disposition de l’ auto­
rité m ilitaire.

A la Ligue de l’Enseignement
->j«— -------

Hier, & ia  L igue de l ’Enseignement, M. Fw dinand  
Bu Ibsod fit une conférence sur •• la  France e t  l'école 
pradant la  gu erre  et après la  guerre •. M. P au l D e»- 
ohanel, qui présidait eetle  réunion, prononça une ém ou­
vante ailocution. et. après que M. Buisson eut term iné 
son discours, le  présldeat de la  Chambre oonehrt « i  ces 
termes :

• Réeumona les éloquentes paroles que nous venoos 
d’applaudir par ces mots, que nous envoyons, avec nos 
vœux fervents, à lous les maîtres de la jeunesse fran­
çaise : N 'oub liez pas ; n'oubliez rien  I Et faites en sorle 
que les générations fu tiv cs . elles non plus, n'oublient 
jam ais !

> E l en attendant ne doutons pas de rissue de la
S erre  présente : tant de vaillance, tant de v ie* sacri- 

5S m éritent e t nous vaudront la v ictoire  1 •

Pour les troupes combattantes 
de l’Afrique du Nord

La  Banque de l'A lgé r ie  a  pris rin itia tlve. au mois de 
jan v ier dern ier, de fum ier *. Paria  une œuvre destinée û 
grouper les e fforts  de tous ceux qui, dans la métropole, 
désirent am éliorer dans ia m esure du possible par des 
distributions de vfiteiiients et d 'ob jets  d ivers U  situa­
tion des troupes combattantes dans rA fr iq u e  du Nord. 
Cette œirvre a reçu  la  dènooiinatiofl d ' • OEuvre du sol­
dat atfrioaln sur le 'froQl ■. Son com ité, p lacé soua la
S résidence e ffective de iM. René Vivian!, président du 

onseil des miaiislres, comprend tous les représentants 
de l'A lgé r ie  ; Thomson, Etienne, Safnt-Germain, Au- 
bry. Colin, Troum , UuttoU, Brousaels, Hoube ; M . Jon- 
oart, sénateur, ancien gouverneur généraé de l 'A lg ^ ie  ; 
les représentants du gouvernsm en l de la République en 
A lgérie , en 'TuniBie e t au Maroc, i\IiM. Lotaud, .AlapeUte 
e t  général L ya u tey  ; plusieurs délégués de la Banque 
de l'A lgé r ie  e t de aoittbreuees persmiaalitéa lodigènes.

L e  oœ nllé de T •  Œ uvre du soldat africain  sur le 
fron t • espère que noiiffn’eux sont ceux qur voudront 
l'a ider dans son eatrepr'tae et tém oigner ainsi û  l'arm ée 
d'Arfrique l'adm lralkm  que son héroïsme devairt l'«H ie<ni 
i o ^ i r e  au mcwcle entier.

M ort du général Deîforges

OntAxNs. 29 mars. -  L e  générai Defforgea, comman­
dant La cinqulèime région , est m ort dans la  matinée.

S te a m e r  a n g l a i s  t orp i l l é
.  —---------

L o n d re s . —  L e  s tea m er Taiaba, d e  4.800 tonaea, q o l  
fa is a it  le  s e rv ic e  d e  L lv e rp o o l en  A fr iq u e  occ iden ta le , 
a  é té  lo rp il lé  h ie r  à l ’em b ou ch u re  du  ca n a l d e  B risto l.

L e s  p a ssagers  e t  l 'é q u ip a g e  on t p u  s 'é lo ig n e r  dans 
d e s  chalou pes. On ign ore  l e  so rt  d u  vapeu r.

La  perte  dn vapeu r angla is  «  Vosges »
L o n d re s . —  L e  s tea m er anglaLs Vo.^pe*, d u  p o r t  do 

L iv e rp u o i, q u i fu t  c eu ié  sam ed i k 20 m ille s  de T ru v o æ -  
l le a d , p a r  un sous-m arin  a llem aD d  q u i t ira  su r lu i p lu ­
s ieu rs  obus, se  ren d a it  d e  B ordeau x  i  L iv e rp u o i avec 
u n e  ca rga ison  e t  p lu s ieu rs  passagers .

L e  v . ip e u r  eh ereh a  à  s 'éw iap p e r, m ais  le  sou s-m arin  
t ira  un obus q u i tom ba su r l e  pon t du  n a v ire , pu is  
d ie p a ru l è  l ’a p p roch e  d 'u n  d e s tro y e r  ang la is .

L e  vapeu r Vosges  ja u g e a it  1.296 tonnes.

Le  «  P r in z -E ite l 'F r ied r ich  »  d evra  p ren d re  
la  m er

N e w -Y o b k . —  L e  P rin z -E U e l-F rie é rich  a u ra it  é té  p ré ­
ven u  qu 'H  a va it  jo s q u ’au ! • '  a v r i l ,  7 h eu res  du so ir, 
p o u r  q u it te r  N e w p o r t -N e w s . iin fo rm a llo n .)

CoDunent le  «  B russels »  échappa 
à nn sous-ntarin

L o n d re s . —  L e  DaUy MaU  e t  le  D M ÿ  Express  pu b lien t 
d e s  d ép ê c lié s  de R o tterdam  rep ro d u isa n t ie  r é c it  du  ea - 
p ila tne du  paqu ebot Brussels  ven a n t de Ila rw ich .

.Ayant ren con tré  un s o is -m a r tn  q u i lu i co m m a n d a  de 
s 'a r rê te r , le  espJtaioe, sans s 'é m o a v o ir , u rduniia au m é- 
can icten  de m e ttre  î e  n a v ire  â  to a te  vapeu r, l , e  sous- 
m a r io  ten ta  de passer d eva n t ia  ^ u e  d n  Brussels. L e  
ca p ita in e  ch an gea  a lo rs  d e  d ire c t ion , d isant : Je c ro is
q u e  j e  v a is  îe  flam ber, ce c sa le  poissun ! » .  so iis- 
m arin  a lo r s  coorm ença à  p lo n ge r , le Brussels se  d ir i­
g ea n t tou t d ro it  d e va n t h ii ; le  n a v ire  passa ex ac tem en t 
a  l 'e n d ro it  où  l e  souâ-m arin  d ispara issa it. 11 n 'y  a  pas 
d e  p reu ves  p os itives  qu e le  g o tn -in a rin  a it êU.' atteint, 
C e n d a n t  un h om m e d e  la  ch am bre  de# m arh in ee a  
d é c la ré  q u 'i l  a va it  ressen ti d ieU iic ten icn t un ch re .

Un nouveau bateau contre sous-m Arins
L o N D ^ s .  —  On m ande d e  C open h egu e au  Daily MaU :
• L a  presse a llem an de est ex trêm em en t in qu iè te  à  la 

su ite  de ia v is ite  du  roi G eo rge  â  H a rw ir ii ; r l l e  ra ttache 
e e tte  v is ite  k l ’ in ve flt ion  d ’ un n ou veau  b a teau  con tre 
sousHiuarlns que te  ro i au ra it in specté . »

Gomment fn t coulé le  «  U édéa  i>
A m sterdam . —  L e  HandelabUUt d i l  que l'é q u ip a g e  du 

M éd ia  e s l  a rr iv é  è  .Amsterda«ii h ie r aoir. q u e  le  capita ine 
du  bâ tim en t, von  B orkon , a  r e fu s é  de d o n n er  aucun dé­
ta il su r sa ren con tre  a vec  le  so iia -m arln  a lfen iand , mais 
q o e  te  m a flre  d 'éq u ip age  racon ta  qu e cette  a ven tu re 
teu r ava it causé une v iv e  su rp rise  ca r Ils s e  repu.saieiol 
su r les  papiers du bord . A u cu n  hom m e a e  pen sa it que 
le  va p eu r  sera it cou lé . C ependan t, ap rès  l'In spection  des 
pa p ie rs , les o fü r ie rs  du sous-m arin  tin ren t une (vDurte 
o o n f^ e n c e  pu is  Hs acco rd èren t cin q  m in u tes  A l'équ i­
p a g e  p o u r  q u itte r  le  M idéa. C e dé la i fu t d 'a illeu rs  
éten du  *  d ix  m inu tes. L e s  canots fu ren t m is  Im m éd la ie - 
m e flt  à la  m er et q u e lqu es  m inu tes p lu s tard , le  MéiiéM 
éta it c o u lé  à  c-outia d’ obus, l.es  canots fu r e n t  rem or­
q u é  p a r ie  soos-m arin  du ran t qu e lqu e tem ps, pu is  le  
m te  fu t  cou pé e l  te  sou s-m arin  d is p a ru t

Cercle National des Inva lides de la  Guerre

Sous la  présR ience d’h on n eu r du  g iénéral N io x , com ­
m an d a n t les  In va lid es , et sous te  haut p a tron age  du 
iteu ten an U eo ion e l R ln ia ilho . du  com m andan t O rla fH . de 
,%fM, Ô apus, O on n ay , D ouoric, P w u e t ,  Lavetian , L a v ies e , 
B ou rlon  de S a rty , .M* G h «iu . im le v , G oyau , Lapause, 
L l ô ^ w d ,  d oc teu r M ich e l, O hnet, d e  P o m a iro is , e tc ., e t 
d e  M m es  J. .Adam, p rincesses C . B ib esco  e l  G. B ibesoo, 
B rlsson , v ic om tesse  d e  C h an ibu re , com tesse  H en ry  H ou s- 
saye , D an ie l L eeu eu r, com tesse  taach k n  M u rât, m a r-

Ïite c  d e  P o m a iro is , m arqu ise  S c r ib o l de Bons, G u iette 
ver, e tc ., un c e rc le  g ra tu it  sera  m is k la d isp os itio n  des 

In va ü d es  d e  la  gu e rre . En so rta n t d e  l 'h êp ita i. d e  ré c o te  
d e  réédu cation  ou  de l ’usine, les  adhéren te, d és ireu x  
d’ a llé g e r  t e »  b eu res  d e  so litu d e , y  ren con treron t leu rs 
cam aj-ades e t  leu rs  anciens c h e f» ,  h eu reu x  d e  v e n ir  de 
tem p s è  au tre fra te rn is e r  a vec  eu x  ; ils  y  v e rron t aussi 
leu rs  io firu r ières  d’ h ier, • m « r a in e «  • d 'a irjou i-d 'hu i. El. 
dans c e s  réu n ions fa m ilia le s , nos ch ers  In va lldea  trou­
v e ro n t  le  r é c o n fo r t  m o ra l, le  s é vo u em e n l sou# lou tes 
ses fo rm es , le s  d is tractions v a r ié e s  q u e  notre  g ra titu d e  
s e  fe ra  u a  d e vo ir  e t  u ne jo ie  d e  le u r  p rocu rer.

L 'œ u v re  a u ra  pou r p rés id en t M. H err io t, sénateur, 
m a ire  d e  L y o o .

•BHe fon eU on n era  k P a r te  e t  dans ch aqu e cen tre  o& 
se ra  é ta b li un s iè g e  de la  F éd é ra t io n  n a tion a le  d 'asste- 
tanoe « u x  m u tilé *  <tes a rm é e » d e  terre  e l  d e  m er. P o u r  
tous rea sp lgn e iiien ls . é c r ire  à  la  so rré la ire - fo n d a lr io e , 
prin cesse BÏbespco, 61, aven u e d e  N e u illy .

Nouvelles parlementaires
L e  r a v its iî le m e a t  d e  1a p o p u ls t io n  c iv ile

La commiasWB Ua Budget a entendu Bler le président du 
Conseil le m inistre de l 'A g rk u llu re  et M. Tbomson, mlulstra 
d o  Commerce, tu r  te ravlu lllem eD l de la population, civile.

Les metoBret do gouvernem eiu  on t expliqué les œesursa 
prises pour qudl eonilnue a être assuré comme 11 Ta été 
ju sq u 'i présent.

prépara tion  in stan tanée
de l ’Eau Âlealine

per tes ^  •'/ !g ,

Tmiu Ph'-. 
2  F r a n c s  

Flacon de 100 Comprimés.Ayuntamiento de Madrid
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Cosaques en observation L^irrigation des tranchées

M o n té s  sur leu rs  rap ides cou rs iers , les  cosaques d escenden t déjà 
en ava lan ch e les  pen tes  des K a rp a th es  v e rs  les  p la in es  de la H o n ­
g r ie . Ils  p a r ten t pour é c la ir e r  le s  p ro fon d es  co lon n es qui, ap rès  
a v o ir  conqu is ia  G a lic ie , v o n t  réd u ire  d é fin it iv e m e n t à m erc i la 

m on arch ie  du a lis te , c om p lic e  du ka iser.

L es  g ib ou lées  de m ars in on d en t en core  les  tran ch ées  e t  
r isqu en t de les  tra n s fo rm e r  en canaux d 'ir r ig a t io n . Des 
deux cô tés  de  la  l ig n e  de feu  on  p rend  des p récau tion s  pour 
é v it e r  l'in on d a tion  des boyau x . L es  A llem a n d s  fo n t  é ta b lir  
pa r des c o rv ées  des ca n ivea u x  qui fa c i l i t e n t  l 'é cou lem en L

(  T R I B U N A U X
L e  Russe était Français ! —  I l  y  a, à Pari#, un bon 

nombre rt’iioiiinip# (J'afiaires russes ou roumains, de re­
lig ion  israc'llfi'. qui gravitent autour des mairies e l dont 
ie  travail odu#!#!» 9 fac ililp r les relations de leurs enre- 
ligion iiair''#  i v " »  les au lorilés françaises.

L a  pliip.arl de ce* Individus ne sont pas très dèiic.iU, 
e t  une jielit.' irrégu larilé  n'est pas de nature 4 les 
gên er dan- leurs «  opérations » .

C ’est nn ’ • uaiio d 'a ffaires de  e e l  acabit, W n lf Curo- 
vvitz, qu i . ..i.,)aralssail h ier devant le  deuxii'iiie em i-eil 
de guerre, nvee sa v ictim e David Sachsman. Vniei les 
fa its  :

Dana i n  prem iers jou rs  de mobilisation, Curowitz, 
qui se Inn iva it à la  mairie du dis-huillèm e arrondisse­
m ent, dénonça son cousin Sachsman, né îi l ’ ari# en 
1884 de p.irents russes, comme ayant élé rayé des 
listes de  recensement par suite d ’un faux. 11 avail pris, 
en effet, ’s l 'i id e  d ’un acte notarié, le  nom de (irune- 
baum.

L ’o ffic ier chargé du recensement l'inscrivit donc 
d ’o fflce -nir s"s listes. iiTai* Saclisman resta introuvable. 
Ayant été mi# au courant de la dénonciation dont il 
avait été l'ubjcd, i l  s’était ré fu g ié  à Londres. .\fln de 
régu lariser -a situation, Sachsman se rem it en rela­
tions avi#' (iiirow itz  qu i lu i conseilla de se fa ire  déli­
v re r  uu e.T iillca t attestant qu 'au moment de sa m ajo­
r ité  Il se trouvait à Londres. Oe f.aux certificat lui avant 
été d é lU r/  «aeh#man se présenta à Ja préfecture de 
pcflice e ! — lit délivrer un perm is de séjour comme 
sujet russe.

C e s ! .ilor- qu ’ il fu t arrêlé. ainsi que son com plice 
G urow ilz. le i-cemler pour désertion e t conjointement 
pou r f.iu.x et usage.

.\I. le r.ipitainc M onlel. conunissairc du gn ivern e- 
m ent. a demandé une peine sévère pour •Guruwitz et 1 
adm is les circonstances attônuanlM pour sa victime, 
qui. sans les mauvais conseHs de l'hom m e d ’affaires, 
aurait certes fa it son devoir envers  sa patrie adoptive.

Après p laidoirie de M ' Lucien Leduc, le conseil les 
t> cond.aiiinés chacun à deux années d'emprisonnement.

Les maires de Paris
L ’Cnlon Amicale dos Maires et Maires Adjoints ik  Par's 

FéUQte en assemblée générale, a rtécJdé de maintenir mi fonc­
tions, pour une nouvelle annét*. les membres de son b«n*au 
qui sc trouve ainsi consum é ; président, M, le  dorieup Pti 
Marécüâi. maire du huitième arrondisicm ent r M^i-nrésl- 
dénis. 31 .V. Vlot. m aire du onzième, et Lam lrin. maire adjoint 
<lu aclaierni.’ ; Secrétaire, M. Roux, maire adjoint du iieuvli''nie* 
aeoréialpr adjoint, M. Dubocq, m aire adjohit du douzième ; 
trésorier. M. Taire, m aire adjoint du cinquième ; trésorier 
*â ln lnL M *uihn?»A mairA aiHûfnt du aiiatTièfPta

Nouvelles brèves
Le retoor de* prisonniers c iv lu . — L'anibaisadeur de

France à Berne a 'e n  rendu è SctialTouse pour vU lle r  les 
services d'hospitalisation et d e  distribution de ve ien ien i» 
pour les Français renvoyés d'.Allcmagne.

On te  bat antour de Snra^zo .^  Les insurgés, dans la Jour­
née du *5, uni tiré queUiiics coups de canon sans résultat.

Les Ii8it<-rtes de liurazzn ont riposté par un t ir  bien d ir igé  
sur une ba iicrle  ennemie.

Le 28, les insurgés ont procédé k un bombardem eiil assez 
v i f  qui a détérioré légèrem ent quelques mauon#.

Le conunerce de l'A llom agne avec les  neutres. — D'après
uni- ilfpêclii- Ren ier aux journaux anglais, le chevalier Van 
Rappard, m inistre de Hollande aux Etats-Unis, a commu­
niqué ofllvieusemenl a M. Bryan le  contenu de la nom remise 
par son gouvernem ent i  la France et & la rirande-Brctagne 
au sujet du commen-.- l,-  l'.Vllcmagne avœ  le -  upuipo-.

La Sa is ie  francophile. — ( m  mande do Fribourg (Sulssej 
au 2 i j i l  que des maiurestailons ardemment franeoplilles 
s'étaiit produites an passage des grands blessés français 
re iilran l d ’Allemagne, les autorités reçurént des plaintes de 
la euluule allemande et d » quelques professeurs germano-

Îihlles de l ’université. Les trains furent détournés. La popn- 
ilion , furieuse, alla n ian ire-lcr son dépit devant ta inst#oi 

de quelques germanophiin-. Des vitres furent brisées.

Une aonvelle su ilon  de T. 8. F. — Un arrangement e#t 
Intervenu en ire  les a„nm ilstratlons des télégraphes d'Ks- 
psgne e l d'.Auiricbe pour l ’ inslallatloD d ’ une station de té lé ­
graphie sans fll publique, L ’Autriche aura ainsi une conimii- 
nlcBllon directe avec l'.Mnérlque par le  ckble Madrld-N.'w- 
York,

Le trafic entre la Hollande et l ’Angleterre. —  Le# ba lea iit 
des compagnies Zeeland el Batavler assuranl le  iraflc entre 
U  Hollande et l ’A ngleterre ne prennent plus que des pas­
sagers et le  courrier ; ID ont cessé le  transport de mar- 
cbandises.

Do U nbe sur CtasBl. — H ier matin, vers B beures. un taube 
a su rvolé Ca>sel, où U  a Jelé six bombes. Le 11! ilu t ro llc ;  
d’ un tramway s été légèrem ent détérioré. L e  taiibe est oissC 
ensuite au-dessus ci'Hazebroiick et de Bailleiil.

Brûlée dans son lit. l  ue jeune femme. Léon ie Broullln , 
denii'iiranl m e Française, a Calais, ayant dû s’ aliter, pria sa 
vo isine d’allum er son feu  ; celle-ci commit l ’ Imprudence de 
verser sur le  fo y e r  un peu de pétrole, lequel, eu s'eiinam 
mant. pro jeta  des gouttelettes incandescente.# dont quelques- 
unes m irent le  feu  i  la liie r le  et brû lèrent cruellement la 
dame Brouttln. ,

Renversés par dea autos. — v e rs  deux heures de l ’après- 
m idi. hier, le gardien c.vcllste Boulangé a été  renversé quai 
de Blll.v. k Paru , p a r une aiUorooblle m ilita ire marchant A 
une allure exagérée. r,rieveiuem  blessé, l'agen t a  é lé  trans­
porté a l ’ùépltâ! Boiicicant.

—  A 4  heures, rue Rlquet, k Paris, la jeu ne Georgoita 
Nuévo, sept ans, demeurant S i, même rue, a é ié  également 
ri-nverséc et grièrcm eiiT blessée par une aiiioinobile. Admise 
à rtiôp iia l Saint-Louls.

—  Quai d’Orsay, enfin, un laxl-auio renverse e l lue sur le 
n i i i p  uni' femme parals-snl ageo de q iia r iiile  an# environ et 
sur l.ii|iic|'e on 1 tr.u ité des papiers au nom 1,.' Marie David, 
-an# inflii’atiou de iluiiiu'ii,-. i.,' r j 'la v r i ' ! i  iita llcureu ’ u 
a été transnorlv û la Mu.’giir.

B L O C -N O T E S  ^
N O U V E L L E S  D E S  C O U R S

—  s. A .  R. l e  i u e  i e  . V — a T.:iuC- R ia rrilr  pou r atlei 
re jo indre  i  -Mgésirav M m e la  <-omtiS'C d e  P o r i ' • '  v.'.rrc.

IN F O R M A T IO N S
—  I-c  e a t it c :  :. ' I h ' k r y  J . '  C du 84^ d 'in fan le rie . dont

U  mort a été anaoticée par e rreu r, e n  bonne santé; il était, il 
y  a  deux a n s  lieu tenant au  54* d ’in fante rie.

—  L e  capitaine Jacques Coefiin, du  325* d’in fanterie  —  dont la 
m ort g!oriçu.‘>« e s l récent^ fut cité à  T o rd re  de Tarm ée en  ce* 
(ercnes : f  A yan t péuétié taVvC une  partie de t a  com pagnie dans 
un oUT iage occupé par Tennemi, y  a  progre«sé pied à  pied, pen* 
dant une Jonrnée, et, séparé de  sa troupe au  cou r» de la  lutte, a 
succombé en  luttant héroïquement. 9

• L e  c o lo n e l  B o r d e a u x ,  qu i commande une brigade  d ’infan* 
tcrie dans le  N o rd , a été gravem ent atteint p ar un  sh rap ie ll qui 
lu i a  fa it  neu f blessures. 11 est heureusement hors de  danger 
au jou rd ’hui et re jo in d ra  sa brigade  le  zzwU prochain. B lessé une  
prem ière fo is il y  a  trois mois, et cité à Tordre d u  jo u r  do 
Tarm ée. il araît re fusé  de quitter son conunandcmcnt.

Ses deux frères , dont T u n  « t  notre con frén - H e n ry  Bordeaux, 
sont tous deux câpiia inrs i  des états niajors d'armée.

N B C R O L O a iE
—  .\ la  ga re  de Lyon  est a rrÎT c  hier m alin, à  10 b . 30, la  dé* 

pouille m ortelle de M .  A ï f r e d o  Afaio, ancien m inistre des 'T ra rau z  
publics ot ancien d irecteur du  chemirt de fe r  central du Brésil, 
deccUc à  M ontrcux.

L ’inhumation a eu  Heu a u  cimetière M txiiparaassA.
—  H ie r  ont été célébrées, en présence d 'une très nom breuse 

assistance, co l 'é g lU c  Saînt*Pliilippc du  R oule, les o b s ^ u t s  du  
c o m te  A d o lb e r t  d e  T a ile y r b n d 'P é r io o r d ,  d u c  d e  M o n t m o r e n c y .

I.a  a case  a  été dite par M . Tabbe M iU é c l Tabsoutc donnée par 
le  chanoine Ixm on d . curé de la  paroisse. Ix* deuü était con ta it  
par le  comte Lou is  de Périgord , capitaine interprète, fils du  
fun t; le  duc de  'ra llcy rand  et le comte d 'K tcbegoyen , ses neveux; 
du  côté de* daines, la  comtesse Jean de Castellaue, sa sotur, et 
M m e H en ri Tenré , sa  nîécc.

L 'inhum ation  a eu  Ueu a u  cim ctlviv tT.aitcuIT
B o n s  ap p ren on s  la  mort :
D e  A/. B u g p n e  T l iu iU ie r ,  frère  de feu  U* ^ u a te u r  de la  Seine, 

oncle d e  M . Lucien  I,asâalle. ingén ieur des arts et m anufac­
tures, actuellem ent lieutenant d 'arttllerte, et de  M . Adolphe  
Lan d ry , député de la  Corse ;

D e  M m e  P in a r d ,  qui s’est éteinte à  Am phion (lU u le *S a v o ie ),  
dans sa quatre-vingt-treizièm e année. K lle était la  veuve  w  
M .  P in ard , un  des fondateurs du Com ptoir d 'K scom ptc; la  mère 
de M . A n d ré  P in a rd  et la  g rand  mère de M . J . de Chcfdebien, de 
M , L o u is  D eofcrt-R ochercau , ad judant au  s ? *  d ragons, et de 
M . P ie rre  D en fert-R ocbcreau , lieutenant au  4* hussards. L e s  ob- 
aéques seront célébrées demain m ercredi, i  midî> en Tcglise Saint* 
P ie rre  de  Chaillot. sa  paroisse;

D e  M .  C h a r le s  P e t it ,  président honoraire à la  C ou r de cassation, 
officier de la  L ég ion  d 'honneur, décédé é  U rru gn e , prés de 
Saint*J can*de-l4iz :

D e  M .  P a u i  W io U a r d . représentant du gouvernem ent canadien  
e n  F rance, décédé en  son domicile, 70, rue  de M irom esnll, âgé de 
soixante-quatre ans;

D e  A fm x M a r g u e r i t e 'd '. ir b i g u y ,  décédée à A iUun . E lle  était U *  
iifeur du  général comte de M ontangon et de M m e Cécile d 'A tW -  
g n y ; e lle  laisse un  fil**, M . H e n ry  d’ .Nrîugny, et deux p « t i i - f î l i  
n*»T i-ovt front.Ayuntamiento de Madrid
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A  l’A cadém ie des Sciences
* f  ■■ —

M . B ra n ly  p résen te  une n o te  Irès  im p ortan te  d e  
M . D ussaud su r  les  la m p es  à  in candescenoe à  fllaraents 
d e  lu n ra ièD e. P o u rsu iva n t son  étu de su r tes flla in en ls  
e n ro u lte  ou  s«fiénoîdes, a v e c  lesqu e ls  i l  oW ien t un m a x i­
m u m  de concen tra tion  d e  la  su r fa ce  lu m in eu se. M . D u s- 
ea u d  ntotttre l ’in lé rC t d e  le u r  u tilisa tion  dans 4es éc ia i-  
r a ^ s  le s  p lu s va r ié s . U ne ia m p e  d o n t T in len s ilé  a ttein t
4.000 b o u g ies  rem p la ce  avan(ageu.sen>enl l ’a rc  é le c tr iq u e  
d ans un p ro je c teu r . P a r  un su rvoH a ge , eHe le  dépassera  
*u  p o in t d e  vu e  d e  l 'é con om ie  e l  d e  T e fflca c ité  dans l i  
p ro tec tio n  co n tre  le s  a ttaqu es a ér ien n es  noctu rnes.

M . d '.^ rsonva l com m u n iqu e un tra va il r e la t i f  à  ia 
p re m iè re  app lica tion  m éd ico -ch iru rg ica le  fa ite  en  F rance 
d 'u n  n ou veau  tube k ra yon s  X , In ven té  en  A m ér iq u e

Sar C o d id g e  e t  b eu reu sem en t m o d if ié  en  F ra n c e  p a r 
I. P ilo n .
L ’A ca d ém ie  en ten d  en su ite  d es  com m u n ica tion s  de 

l ’ In sp ec teu r g én é ra l D e io rm e , s u r  le s  a p p a re ils  d e  p ro -  
Ihèae d e s  am putés, e t  d e  M . B e r lin , s u r  la  v ttesse  des 
•ou s-m arins.

A  l’ordre de l’armée
P a rm i le s  cita tion s à  l ’o rd r e  d e  l 'a rm é e  p u b liées  r é -  

oem in en t p a r le  J o u rn a i o f f i c ie l  fig u re  le  lien te iiaa t de
r é s e n e  B ou iïa gu e t , du
4-4* r é g im e n t  d  a rt ille r ie . 
V o ic i le  tex te  de l 'o rd re  
da té  du 13 f é iT ie r  d e rn ie r : 

" A  assu ré depu is  le  
d éb u t d e  ia  cam pagn e, 
dans le  s e rv ice  aéronati- 
Itque, p lu s ieu rs  recon ­
na issances trè s  rem ar-' 
quées , cap tu ré  un a i im i 
en nem i e t  réu ss i à  le  r.a- 
m cn er dans nos lignes . 
,As.sure a e lite lien ien t lc< 
fo n c t io n » d 'j f f l c ie r - o r ie n -  
teu r  a v ec  une in itia tive , 
u n  en tra in  rem arqu ab les  
e t  le  m ép ris  du  d an ger 
dans des .c ircon stan ces  p é­
r illeu se s . L e  28  ja n v ie r  
1915. en seve li sous le s  d é ­
com b res  d 'u n  poste d’ ob-

i,IEi;TE.\.\NT B oL'LZ.VUUET , *" i
^  obu s, b lessé , et m a lg ré  

u ne com m otion  céréb ra le  
t rè s  fo r te , no ' ' e » !  la issé  so ign er  qu ’ ap rès  a vo ir  r e ­
t ir é  le s  d eu x canou n iers b lessés  ses côtés, «

Soldats de France
S ou s c e  litre , e t  sou s son  nom  d e  je u n e  fi l le , Jcaiin'- 

-A n le in ie . A im e -André N ob le tn a ire , f i l le  d e  rh on o ra b l.' 
E d g a rd  .Antehue, p e tite - fille  d e  s ir  C é lic o u r l .Anleliiu-, 
d e  n i e  .Maurice, v ien t d e  p u b lie r  un t rè s  beau  liv re  o fi 
s e  trou ven t trop  m odes leu ien t réu n ies  de »  s im p les  e s ­
qu isses «  d e  1*  g . ie r r e  q u i son t d e  v ra is  tab lea u x  p itto ­
resqu es , v iv a n ts , p ro fon d ém en t ém ou vante. C e  vo lu m e, 
p o u r leq u e l le  baron  G u illau m e, m in is tre  d e  B e lg iq u e 
« n  F rance, a  é c r it  une v ib ran te  p ré fa ce , e s t ven du  au 
p ro f it  d es  blessé® a veu g le s  b e lg e s  e t  fran ça is .

M orts au cham p d 'hoaneur
Les csp itiln c i ; Jean L tcuyeT , du IS l* d’ in fin te rle , tué 

i  Po rcy  ; Cremelle. du s î»  d 'a rlllle rle . lué d’ un éclat d 'ob iu  
dans son poste d 'obsenatlon  ; Am tet, ofOcler au 46® d'Infan- 
terle. lué le  I "  mars. I l  avait reçu le s  janvier, des nial.is 
du xénéral JofTre, la mépalUe m lU lalre pour sa conduite 
bérolque.

Le iieutenanl A rncw i, du 46* d ’ tnranteric, tué florJeusc- 
m ent t  Vtuquols.

Les sous-lleuienams : yB ësten t, du 46* d'Infanterle, a llein t 
d 'une balle dans la poitrine, décédé a l ’bOpIlai de Clermor.t- 
en-Apgonne : l ’heneal, du même réirtmeni.

L ’adjudant L e f iv re ,  du 46® d’ Inranteric.rDorlelIemcnt frappé 
en Argonne.

Lou is  üauphln. du 154* dTnfaoterle, em ployé de banque, 
IIls de M. Arthur Dauphin, pharmacien houoralre i  Ainr-n®. 
« l  de Mme, née Lucie Boucher, lu é par un éclat iPoba» t  la 
tête, te 17 li'v r lcr. au combat du bols üe la Grur'c, ù r a g -  
d e  vingt-tro is ans.

Un escroc de haut vol

L e s  in specteu rs de Ja p o lice  Ju d ic ia ire  ont, h ie r , m is 
en  é ta t d 'a rres ta tion  un in d iv id u  n om m é D a v a d ie  de 
T h èze , S gé  d e  tren te-tro is  ans, né à  T o u lou se .

S u r  m andat d e  .M. D u ran d , ju g e  d 'in stru ction , 
D a vach e d e  "R ièze e s t  in cu lp é  d e  tenu e d e  m aison  Ue 
p rê ts  su r gages  e l  d 'a b u s  d e  oon flance. II  e s t d 'a illeu rs  
d é jà  titu la ire  de p lu s ieu rs  condanm ations p o u r  e s c ro ­
queries .

D âvaclie, depu is  un «lO is , s e  d is s im u la it  dan s un 
«p p a r te m e n t  « n i l  de la  ru e  L a lo  sous i e  nom  de P ic r r ';  
d e  K u rv il le  d e  L a n g ic .

L a  personne q u i lu i don n a it ainsi une iio sp ita litc  
c lan d estin e sera  éga lem en t p o u rsu iv ie , une te lle  in fra c ­
tion  a u x  règ lem en ts  é ta n t d e  na tu re  non seu lem en t à 
fa v o r is e r  lo s escrocs m a is  aussi les  espions.

D a va ch e  a  fa it é g a lem en t d e  n om b reu ses  v ic tim es  
dans le  tra fic  de l i  v e n te  e t  de l'a cb a t  d es  au tom ob iles . 
D ans r e  g e n re  d 'op é ra llon s , i l  s e  fa is a it  a p p e le r  tou r  à 
to u r  V a llé e , P ie r re  d e  V itré , d e  R o u ge , e t  Ru u ge, avocat.

T o u t  réc em m en t i l  a v a it  fo n d é  une pu b lica tion  : le  
L iv r e  iTOr, a v a n t  son s iè g e  ru e  S a in t-H on oré . E l le  ava it, 
so i-d isan t, le  Dut d e  ccm im ém orer le s  lié rog  d e  la  gu e rre , 
m ais , en  fa it , c 'é îa il  une va s te  escroqu erie .

L e  cou paW e e s t au  D ép ôt.

CEUX Qül SE CHERCHENT
• ______

M, Paul Daubenion, 7, rua du Fauboiirg-s,tanl5las. à Xancy. 
ÜRiiiaiide Ji's noiivelies du l ie u tn a n t  I^ ic ia n l  37® d 'in tan - 
lérle , 6® compagnie.

(  T H É Â T R E S  )
A la  Com éd ie-rrançali». —  La Comédie-Française organise 

pour te m ercredi (4  a vr il une m iiln ée  extraordinaire au bé- 
néllce des œuvres d e  y u e n e  suivantes :

L ’Assistance au* Dépôts d'Eclopés. l ’QEuvre du Soldat 
Blessé OB Mataae. la  Fédération Naitora lc des Mufflés de 
Guerre. l ’A ide Immédiate aux Mutilés. t'A lde FraternelJe aux 
réfugiés et évacués AIsselens-Lorrains.

A l ’ Opéra. —  Le 5 avril, au Trocadéro, les artistes de 
l 'o p é r i  donneront : n igo le tto , avec Mlle Y . Oall dans le  rô le  
de G lld* ; M. LafDue sera le  Duc : .M. Noté, R igole ito . Copvé- 
iig , le  déilclcux btUet de Léo  Dellbcs, sera dansé par Mlles 
Zambcll!, Léa Pirou  et « .  Raymond. Dans l'O lfra nd e  à la 
L ibéria , scène patriotique. Mlle L ip e y re lie  c l  M. Xarçon In- 
terprétcrunt les rô les prlnctp iux. Les danses seront exécu­
tées par M lle Urban, M. Siaals et le  corps d e  ba llet de 
l'iipéra.

A  l ’Opéra-Comiqne. —  Ainsi que nous Pavons annoncé, 
l ’üpéri-Vüm ique la it reiachc cette semaine.

Les spcciacles reprendront pour les fêtes de PSques et sont 
nxés comme suit :

Dlmancüe 4 avril, en m ailnée, Peillanse, avec M lle Brunlet, 
MM. Fontaine, Boulogne ; les Koccs de Jeannelte, les Sce iie t 
a ltacien iies, et, pour lerraBier, les Soldats de France. C’est 
M lle Marthe Chenal qui ch in iera  la MareeOlaise. Exception­
nellement, en so irée, lu M vond iêre , avec Maie Marie Delna, 
MM. R'aii r e n e r , Allard, Paillard, etc. La  ilarseU taise  sera 
chantée par Mme Manc Delna et l’ orcbesire sera d ir igé  par 
le  maître Paul V idal. —  Lundi B, *  1 b. 1/8, .Vanan (Mlle 
Vorska, MM. l ’on liln e , Jean Pérlcr, etc.». La rcprésentalion 
Unira avec les  S o ld a i» ae France  et la .«e r »c ilia t»e  par Mlle 
Cùenal. —  Jeudi 8, en m ailnée. pour l'abonnement de la 
série bleue, Lou ise, dont la reprise a été accueillie avec un 
succès éc lilan i par le public, et les saldats de Frawrr. — 
Samedi suir in , a 7 h. 1/î, rcpréseniailon si-nsailonnelle du 
Jong leur d e  Notre -D am e, avec M lle Marthe Chenal, qui Jouera 
pour la priTuii-re fo ls le rô le  de Jean et aura pour parie- 
iia lirs  j t v .  Dufrannp, Allard,, Azènia. etc. Le spectacle se 
lom pléU 'ra par Je» Amouremx de CeU terine, avec Mlle Vurska, 
W. Icrauel de Salnt-Pul, etc, —- Eiilln, dlmancho 11, en ma- 
iliiéc . ra r in rn .  Mlle Marihe cbeiia l. MM. Ediobnü Ciémem, 
BoalorTtr, M lle Malhleu-LuLx, etc.

Au Théâtre Antoiue. — Dernière .vérie. de sept représen- 
la iii'iH  aseu la m éiiie In lerpréla ilon  qu'au début de la revue 
les Huns... et les uulres, au beneilci' îles réfugiés anlennais 
T t  du prêt d ’honneur aux ariistes- En soirée. Jeudi l«®. sa­
medi 3. dimanche 4, lundi 5 ; en m ailnée le  Jeudi 1®', d i­
manche 4, lundi 5 : relâche le veudredl saint.

Matlnéea françaises au p rofil des blessés m ilitaires Jeudi
saint l "  avril, au Palais üe u lare. unique ripresen ia iion  du 
ch ris t, drame sacré en  cinq acte.® de cliarlcs Orandmougln, 
avi-c le ciincoiirs de M. Léon Scguml et ü'arllsies dea p r in ­
cipaux ihèatres de Parta.

Le spectacle commencera par une conférence fa lle  par 
ram eur, et la pièce sera donnée avec les préludes et ia m u­
sique de scène de M, Clément LIppacher.

A rAm bIgn . —  .VorcMU ou les Enfants de la n&publUpue; 
dont la prcniiere aura liru  4 l ’ .Atnhlgti Jeudi î "  avril, aura 
nm im c principaux in ierprèics w u , Damorès, P. O irn ler, Mar- 
qiiPt. Collen, Kabre, Prrn.v, W a 'le r, Blanchard, etc., Mmes 
Marlcha, Blèinoni, l.em erctrr. Rauweü, etc. Samedi dtmanchè, 
matinée r i so irée ; lundi, matinée et soirée, même specuclc,

MARDI 30 MARS
Comédie-Française (Té l. tffi-fJl. — R e lâch e; samedi, malt- 

née : P o lg eu cle . lü d le i  de RornboutUet ;  diroanche 4 avril, 
matinée à l  h. l/ î  : ra lr ie . Hym ne aux Cloches üe Pâques 
■poésie); iuuui S avril, matinée a l li, l/ ï, Bérénice, le  \ohage 
de .V, P e rr le h o tr !  mardi 6 avril, niatinée a 1 h. 1/8, VAmi 
Frilx , tes Fiant-etUes de l ’A m i F r ilz  ;  en soirée, a S heures 
{abonnement), ia FUte de Roland, ia Marseillaise.

Opéra-Comlqae (Té l. Dut. 5-70). — Reiacbe.
Odéoo (7é l. Gob. 11-48). — Rciache ; samedi, a S heures, 

Marie-M agrleietne  ; a 7 h. 3/4, la Closerie des C en its . •
Porte-Salnl-M artin (Té l. N ord 37-33'. — Reiaebe ; jeud i sa­

medi, tlimanehe et lundi de Pâques, matinée et soirée, fe » 
Obertd.

CométUe-Royala (Té l. Louvre 7-3C). — A 8 h. 45, le  Homard. 
Fauteuils : 1, 8, 3 fr ,  Loc itlon  sans augm enuiion de prix.

Renaissance (Tél. Nord 3ï-03». — A  8 h. 30, le  Poussin, 
A. M è r j, J. Loury, J. Fusiér-Gir, Marcel Simon, Barrai et 
-André Lefaur.

Moulin de 1a Chanson (Té l. Gut. 40-40). ~  .1 b h., Enthoven. 
Marinie r, Hy.spa.Amould, J. Deyrraon. Revue  av. Reine Derna.

A rO n iversllé  des «A n n a le s » , 31, rue Saint-Georges, Paris. 
— .Aujourd’hui mardi 50 mars, 4 2 h. 1/2, c Vers la v ic ­
to ire  » , conférence de M. Jean Rlcbepln.

A l’Université des Annales
/J.; fu t  u n e ra r e  jo ie  p o u r  les  le ttré s  q u e  de p o u vo ir  

en ten dre  sam ed i, à  l ’ U n ive rs ité  des .Annales, une co n fé -  
ren ee  d e  M . -Paul C lau de l.

'L 'a u leu r  de l '. i t in o n c e  fa ite  à  .V a iie  p résen ta  au 
pu b lic  les  poèm es q u 'il ew iip o sa  su r  ces g ra n d s  Ih è in es : 
la  X a liir e . la  F o i. la  P a t r ie . I l  donna d ’ abortl un x-astc

a p erçu  d e  ce q u 'es t la  
P o é s ie  e l  u ne aéflnitiuui 
p ro fo n d e  e l  h o rd ie  du 
p o è te  ; L e  p o t le  «  ac- 
ce p le  le  f in i  p o u r  y  t r o u ­
v e r  de  n n fp u is f lb fé  » .  
L e s  p a ro les  de ,M. P a u l 
iC laudel fo rm a ien t  une ad­
m irab le  p r é fa c e  a u x  p oè­
m es  (lu i fu r e n t  d its  par 
CAJlle E ve  F ran c is . C elte  
a rtis te , b e lle  et o r ig in a le , 
e s t l 'in te rp rè te  îdéaTe des 
œ u vres  d e  M . P a u l C la u ­
d e l  ; e l le  e x p r im a  l'â m e  
d e  ces p o èm es  d 'u n  si 
b a u t sy m b o le  . C a ntique  
d u  R h ô n e , C a n tiqu e  de ia  
C h a m b re  in té r ie u re . C an ­
t iq u e  de l 'O m b re . P u is  le  
c o i i fé r e n r ic r  I i i i  qu e lqu es 
p iè ce s  U rées d ’ un vo lu m e 
en core iqS ilit ; S a ill ir  
S rh o ln s tlg iie ,  Sn in fe C é - 

v is iü iis  de G iotto , S a in t

M . P.Al’L  CL)AMDEL

c ite , q u i sem b len t des 
P ie r re ,  fig u re  ru d e  e t  p u issan le . Enfin. .M lle E ve  F ranc is  
in terp ré ta  L a  iVu ii de S o è l  191'i, éu iiouvan le g lo r il le a -  
iicin de la  F ran ce  e t  do la  b a la ilie  de la .Marne. O n  ac­
c lam a  lon gu em en t le  po t'le  e l son In terprète.

il 'd te  co n fé re n ce  sera  p iit ili'» '' dan® ;■> J o u rn a l de 
l ' i 'n iv e is i t r  '1rs .fnna fes.

r
I L E S  SPO R T S  )

C O M IT E  D ’E D U C A T IO N  P H Y S IQ U E  '

Félic ila tioa i m éntée i. - M. Abran. président du c o M U  
régional d e  )'£ . c .  P. d e  Lyon , a reçu du général Ooigou i,
gpuven ieur de I j o n ,  et de .M. B. Lamounetle, Iiispecteop 
d académie du Rhône, dea lettres de ré llc lu tjons qui aoiit 
tout a son honneur.

Ltiacuii connaK dans la région  lyonnaise le  d é vo u en t»*  
avec lequel M. Abran a  compris son rô le  de délégué et 1 »  
éloges qui lu i ont eié décernés sont tout t fa it mérité*.

E S C R IM E
La Société des Maîtres d 'Arm ei. — L ’ assemblée généra]* 

annuelle de la Société de Secours Mutuels dea Maîtres d 'Ar- 
m rs 3 eu lieu  hier, au Cercle d 'Anjou, 35. avenue tl’ -AnllB 
Apr('3 l'approbation des conques, qui se chltTreiii par un 
aulde en caisse de 129.551 fr . 83, le conseil d'adinlnlstPMton 
a été réélu  de ta manière suivante ; président, M- n  de VU- 
îenruve, président au Conseil fl’F.tat, président de F.Acsiléini* 
des Sports ; vlce-présirtéou. les m aîtres A ya l père e l Belten- 
fe ld  père ; secréu ire, le  m aître L. charucr ; secrétaire-tré­
sorier adjoint, Bcttenfcld nls ; trésorier, cherbouquol ; 
conseillers, les maîtres A, Ayat, Bonard, Coudurter, Deydler, 
Hlssai'd, Lamberl, A . Laurent. Rauclioux, Rocbat, Rossignol, 
Ad. Ruzè. Le maître caRi a été nommé tréao.-ler honoralr*.

c e lte  société est dans un état de prospérité remarquable ; 
e lle  .sert un ce ru iii nombre de pensiona a de vieux maître». 
On ne peut qu'encourager les amateur* â s’y  inscrire ad 
t llre  honoraire, au siège socUJ, 10, rue B lin d ie .

La Bourse de Paris
DU 29 M A R S  1915

La ferm eté ne se dément pas sous la bonne Impression 
proUuiU' par les progrès continus de nuire 3 0/0 pi-rpèiuel, 
qui n'-ijuiile pas uioms de 0 fr . 85 a sa bausse des séauces 
préeédeiilus. Nous le laissons donc a 78,ou avec un marché 
âiiimè ; le 3 1/8 se lient ù 91,38.

Dans le groupe des fonds éirangers. i! convient de signa­
le r  une reprise de 1 point su r le  Ture Unifié a 6S e l  la bonne 
allure lie rilx ièrli'U re espagnole, qiu, de 87,80, passe à 87,50.

on  est plus calme dans le compartlraeut de nos grand» 
établissemeiiis de crédit.

P a r cQuire, le.» acilons des grands Chemins français don­
nent lieu d dès irinsactkins assez suivies et a des ccmrs 
gènèralem eni en progTi'.H sur reiix rie samedi dern ier. C’est 
ainsi que le P.-L.-M, s ’ inscrit a î.ucs, l 'o r lé in s  a 1.145 et 
FL.-i u 8U3.

Par ailleurs, le  Rio fa n  un nouveau bond en avant à 1.557, 
en même temps que le  Suéz se ressaisit a 4.350.

t n  banque, noions un p n i d 'irrégu larité daus le  groupe 
des valeurs russes, paMiii lesquelles i i  Toula fa it bonne 
contenance 1 1.074. Mines suii-arnraines peu ou pas modi­
fiées.

DEPUIS LA GUERRE
tout bon Français doit re je ie r les produits allé»» 
mands. Comme dentifrice e l comme produit F ran - 
ç^ais, nous ne saurions trop recommander J« 
Dentol.

I.e D en to l se trouve dans toutes les bonnes 
maisons vendant de la parfumerie. —  Dépôt géné­
ral : M a ison  F R E R E , 19- rue Jacob, Paris- 

L e  D E N T O L  est un p rodu it frança is . P ro -

fr ié ta ires  français. P erson n e l ezc lu s ivem en t 
rançais.

P  f in i r  A I I  II suffit d’envoyer à la Malson 
b ü U C H U  i.’RERE, 19, rue Jacob, Paris, cin­
quante centimes en lim bres-posle, en se recom­
mandant d'Excelsior, pour recevoir, franco par 
la poste, un délicieux coffret contenant un petit 
flacon de D EN TO L, une boîte de Pâ te  D E N TO L 
et une boite de Poudre D ENTO L./CPour te G u é fé f

et te P r é s o f v e r  àti

Rhumes» Toux 
Bronchites 

Catarrhes 
Grippe» Asthme

T a b a z-cn loa », R o t r o ic t io a o m o n tu ,
M a u x  d e  O o r g a ,

P o u r  ss fo r t if ie r  tes B r o n c b * » ,  l '£ a » o m a e e t  
la  P o i t r i n a ,  il su ffit  d e  p ren d re  à  cb aqu e 
rep ae , en  m aa gesn t, d e u x

Bouttes Livoniennes
de T R O ' D ' E I ' T E S - r ' E R . R B T

X aTér1bl> leai>coiideR |iorU rl«ita i»:T rouetta ésrret.^ven<
^ ^ l îCFlîC .a ’50t‘®®rt«®®. Kn»oi l*®c. mtndatadressé à j

TRO UIC -TTE-P ER R ET 
15, Ru0 des lmm-ul>l»e.ln>h«lrVele,rw1«

SIX MOIS DE GUERRE ILLUSTREE
L a  docu m en ta tion  ia  p lus com p lè te  
e t  la  p lus ex a c te  sur la  G u erre , est 
fo u rn ie  par la  c o lle c t io n  d’Excelsior,

L e t  15s numéros parus depuis le 1" septembre 
jusqu’au 31 ja n v ie r et les trois  numéros tpéctaux 
dotinanl, complétés et vérifiés  d'après le L iv re  
jaune o ffic ie l, tous Us événements depuis ju ille t  
jusqu'au 1" septembre sont enouyés franco contre  
12 f r .  pour ta France, 18 fr. üuut it lra n g e r , 
adressés à  Excelsior, 88, avenue des Cfiamps-cl]/- 
ties . Parts.

L s  g é ro n i : V h / to r  [ .a u v e b o fa t .

- Im p r l narte. I f ,  r u é  « l a d » .  P a r i» ,  —  'Vo lam ard .

Ayuntamiento de Madrid
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D IO G E N E  A U X  ARM EES 
Diogène vivait dans un tonneau. Cette 
sentincUe en fu t autant. Guérite d’aven 
ture, nuis bien précieuse quand il pleut

L E  LAN C E -G R E N AD E S  
On fait feu de tout bois... et de tout ressort. Même d'un 
ressort de voiture pour lancer, vers l ’ennemi proche, la 

grenade incendiaire.
T O M M Y  E ST  DE B O N N E  H U M E U R  
I l  l’est toujours ; mais, plus que jamais, 
quand, blessé, il peut se promener coiffé 

du casque de l’ennemi qu’il tua.

L A  PLU S  B E L L E  C O L L E C T IO N  DE P O IL U S  Q U E  L ’O N  PU ISSE  R E V E R  
Ce sont tous là des missionnaires qui. sachant la menace insolente des Allemands, sont accourus de toutes les provinces de ia Chine pour défendre leur 
patrie. Certains hrent un voyage de quatre mois. Tous sont aujourd’hui prêts à partir au feu. Lazaristes, jésuites, franciscains se battront vaillamment

pour la noble cause qui lea rassemble sous les étendards aux trois couleurs de France !

L A  N O U V E L L E  REC RU E  
Guillaume (au tremblement de 

terre). —  Je t’enrôle I
(Pcugufno, Tiirla.\

A U X  D A R D A N E LLE S  

A  quoi bon les couler, il en arrive toujours.

(fluÿ aiM.)

— As-tu pien técheuné, chako ?
—  Penses-tu ! Chez toi, on la crève...

(Rob. Duhamel.)Ayuntamiento de Madrid




